
_ЦЦ ïbf ЩШЛI mSmÊÊmmrn
IE , и

Н&ц
‘ і-к

\/
—. ■■ СІ»-—

.

№

MaImwaskaLe Я1»

■л«
LE COIN DE *

%ЛL’ACEJISTE
ч-

\\ELECTIONS AU
CERCLE "1ММ.-CONCEPT ION” K% t Nomrefles 

іл Peu PartoutLe cercle "Immaculée-Conception” 
a tenu assemblée mardi soir au Pa­
lais de Justice, où une centaine de 
membres se trouvaient réunis.

La réunion, sous la présidence de 
M. Gaspard Boucher, débuta par la 
prière habituelle, récitée par l'assis­
tant-aumônier, M- 
puis le président: t 
sions suc. le Congrès régional qui eut 
lieu à CampbeUton, le 5 dernier.

Il avisa ses membres du program­
me tracé par le Congrès, et de la co­
tisation votée en faveur du comité 
régional, au montant de 25c.

Le président du comité des Eclai­
reurs, M. Martin Thérlault, fit en­
suite le rapport des activités de son 
groupe, et fut suivi de M. Walter 
Hogg, président du comité d"Etudes, 
qui profita de l’occasion pour donner 
la ligne de conduite que son comité 
venait de décider de suivre, faisant 
un vibrant appel à l’enrôlement dans 
le cercle d’iEtudes.

La fin de septembre étant la pé­
riode fixée par VA. C. J. C. pour ses 
élections annuelles, l’ordre du jour 
comprenait ensuite l'élection des of­
ficiers pour le nouveau terime, 1932-

ч .S.
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CINQ SOUS LE NUMERO MME J.-B. NOW LAN 
VICTIME D’ACCIDENTEDMUNDSTON, N.-B, 22 SEPTEMBRE, 1932. DIX-NEUVIEME ANNEE No. 38

l’abbé C. Haché, 
donna ses impres-

Moncton, N.-B., — Mme Jean-Bap 
tiste Nowlan de la rue Spurr, a été 
victime jeudi midi d'un accident as­
sez douloureux survenu à sa résiden­
ce. Mme Nowlan en essayant d’em­
pêcher l’un de ses enfante de tomber 
du haut d’un escalier, tomba elle-mê 
me du haut de cet escalier et s’infli­
gea des contusions à la tête et au vi­
sage. Mme Nowlan se porte aujour­
d’hui beaucoup mieux bien qu'elle 
ressente quelques douleurs à la tête 
et aux reins. Elle est sous les soins 
d'un médecin.

ONARECOUVRE 
LE CORPS DU NOYE 

DANS LA ST JEAN
LA TEMPETE A CAUSE DES 

DOMMAGES CONSIDERABLES
LE JUGE CROCKET 

EST NOMME A 
LA COUR SUPREME

IL RESIGNE
O

C

Une tempête de pluie et de Vent a balayé les Provinces 
Maritimes en fin de semaine. — Des dégâts con­
sidérables à St-Eleuthère et Sully. — 
Trois-Pistoles a débordé.

Le Canadien Natiohal à Sully et le Temiscouata Rail­
way à St-Honoré, ont subi des dommages im­
portants. — La circiâation des trains est inter­
rompue pour plusieurs jours.

Paul Tardif de Van Buren, qui se 
noj/a le 5 dernier, a été retrouvé, 
la semaine dernière, après plu­
sieurs jours de recherches. — En 
dégageant des billots. — Citoyen 
en vue, Chevalier de Colomb, et 
membre de la Ligue du S.-Coeur.

:: Я Il succède à feu le Juge E. L. New- 
combe. — M. le juge J. M. Tellier 
devient chef de la Cour du Banc 

I du Roi et M. J. L. St-Jacques à lu 
cour d’appel.

La rivière

■
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EN PLEINE POITRINEPOSITION VACANTE DANS 

NOTRE PROVINCE4 TLES FUNERAILLES Québec, 7. — Arthur Bélanger, 22 
ans, de Rimouski, a trouvé une mort 
tragique au cours d’une excursion de 
chasse. Accompagné de son frère, 
le jeune homme était parti pour St- 
Valérien à la poursuite du gibier. 
Comme il se trouvait près d’une é- 
cluse, un léger éboulis le fit glisser et

-m M. le juge Oswald S. Crocket, 
de la Cour Suprême du Nouveau- 
Brunswick, vient d’être promu juge 
de la Cour Suprême du Canada, pour 
remplacer feu le juge E. L. New- 
combe de la Nouvelle-Ecosse.

J,VAN BUREN, Me, (DJNjC.)^Paul 
Tardif employé bien connu de la cie 
Madawaska Lumber, qui perdit la vie 
lundi, le 5 dernier, dans les eaux 
de la rivière St-Jean, a été inhumé 
lundi matin, dans le cimetière St- 
Bruno, après une grand’messe de 
Requiem dans l’église paroissiale. !

Plus de mille personnes, amies de 
la famille assistaient à la cérémo­
nie impressionnante. Les moulins de 
la compagnie Madawaska étaient 
fermés, pour, permettre aux amis 
de l’ancien employé d’assister. La 
dépouille mortelle fut escortée de sa 
demeure par cinquante membres de 
l'Ordre des Chevaliers de Colomb, 
dont le défunt faisait partie.

La messe fut célébrée par le R. P. 
Edmond Souey, 8Ж, assisté du R. 
P. Forestier comme diacre et du R. 
P. St-Martin de Keegan, comme 
sous-diacre. Les porteurs étaient 
tous membres du quatrième degré 
des C. de C. C’étaient : MM. Louis 
Lévesque, Joseph A. Michaud, Alexis 
A. Cyr, Joseph Belzile .Lome Pa­
rent et James Cyr.

Tardif perdit la vie le 5 septembre 
alors qu’il se noya accidentellement 
dans la rivière St-Jean en travail­
lant à dégager un amâs de billots. 
Le corps ne fut recouvré qu’une se­
maine plus tord, par des compa­
gnons de travail. Une autopsie du 
cadavre conduite par l’inspecteur 
médical du comté, révéla que la 
mort était due à une attaque au 
coeur avant l’accident de la noyade.

Le défunt était âgé de 43 ans, et 
natif de St-Léonard, étant fils de M 
Robert Tardif, qui lui survit .11 était 
résident de Van Buren depuis 22 ans. 
et av^it toujours été au service de 
la cie Hammond Lumber et de la 
Madawaska Lumber.

Il avait sauvé de noyade plusieurs 
compagnons de travail au cours de 
ces années et était l'un des citoyens 
les plus estimés ici. Chevalier de Co­
lomb du quatrième degré, il était 
aussi de la Ligue du Sacré-Cœur. 
Son épouse, née Marie Bérubé, lui 
survit, ainsi qu'une fille adoptive, 
Béatrice Bérubé, un frère, Jacques, 
de Van Buren, une sœur, Mme Ruest 
de St-Léonard, et un demi-frère. M. 
Léo Bérubé, également de St-Léo-

A (bus ces parents en deuil. “Le 
Madawaska” offre l'expression de 
ses vives condoléances.

і
AUCUNE PERTE DE VIE ENREGISTREE33. Le gouvernement a en même 

temps nommé M. le juge J. M. Tel- Pour se garantir, U saisit sa carabi- 
lier de Montreal comme chef de la ne. Le coup partit et U reçut la bal­

le en pleine poitrine. La mort fut ins 
tantanée..

Le Dr A.-M. Sormany, expliquant 
que le conseil actuel n’étant au pou­
voir que depuis quelques mois n’a­
vait pas eu le temps de démontrer 
ses capacités, proposa que les mêmes 
officiers fussent réélus en bloc, pour 
cette année. Sa proposition fut im­
médiatement secondée et adopté?.

M. Camille Léger, ancien conseil­
ler. étant promu assistant-secrétai­
re, M. l’avocat Arthur J. Cyr est élu 
conseiller.

Voici la liste complète des officers 
du grand conseil :

Président. : Gaspard Boucher.
Vice.-prés. : Henry J. Dtibé.
Secrétaire : Amédée Blanchard.
Ass.-sec. : Camille Léger.
Trésorier : Léon Gagnon.
Conseillers : Lionel Letoel, Arthur 

J. Cyr (Etudes) ; Sytlvio Albert, Plus 
Powers (Piété) ; Fred F. Fournier, 
Robert Martin, (Sports) ; Martin 
Thérlault, Ernest Picot, (Eclaireurs)

Il y eut ensuite discussion sur di­
verses questions pour le bon fonction 
nement du cercle qui, semble-t-il, va 
se lancer avec une nouvelle ardeur, 
dans des activités nombreuses.

La tempête qui a soufflé de l’Afc- ftu»* fut interrompu pour plusieurs 
iantique vendredi et samedi dernière, heures, à certains endroits même jus 

qu’à lundi soir.
On mentionne le cas d’un? famille 

QUI s’éveilla au milieu de la nuit, tou 
W surprise de se trouver sans abri. 
Lè vent avait emporté la toiture.

■En beaucoup d’endrois, la pluie a 
dévasté les récoltes et endommagé 
les chemins.

• On estime que pendant la fin de 
semaine la rivière St-Jean a monté 
dè 6 pieds. П en est de même de la 
rivière Madawaska qui a pris l’as- 
l>ect des inondations du printemps.

і Cour d‘Appel, division du Banc du 
Roi pour remplacer le Juge Lafon­
taine qu irésignait récemment pour 
cause de santé.

Mtre J. L. St-Jacques, CR 
Montréal, a été nommé juge de la 
Cour d’Appel pour succéder au juge 
Tellier. -

La nomination du juge Crocket à 
la Cour Suprême du Canada laisse 
une position vacante à la cour Su­
prême de notre province. Parmi ceux 
que Гоп mentionne comme succes­
seur on voit le nom de l’hon. C. D. 
Richards, premier ministre de la pro

Il est fort probable que Гоп assis­
tera sous peu à plusieurs change­
ments dans notre politique provin-

a causé des dommages considérables 
dans les Provinces Maritimes et 
dans Québec, aux alentours de Rl- 
vière-du-Loup.

Æ І
m CHARLES DUFOUR 

EST EN PRISONde
En autant qu’on sache elle n’a été 

cause d’aucune perte de vie, bien 
que plusieurs Chômeur» le long des 
côtes aient vu la mort de près.

Dans la vallée d’Annapolis l’oura­
gan a ravagé les vergers, bouleversé 
les services de communication et 
causé des éboulements par l’abon­
dance de pluie.

James PURVES, artiste de renom de 
London, Ontario, à qui on a confié 
la tâche d'inscrire 68,000 
dans le Livre du Souvenir qui sera 
placé dans le tombeau de l’Autel, 
dans la Chambre du Souvenir à 
Ottawa. Les noms seront écrits à 
la main sur un fin parchemin en 
peau de veau.

M. te ІЩЦ LAFONTAINE, juge de 
la Cour d:Appel de la province de 
Québec a résigné son poste récem­
ment pour cause de santé. Son suc 
cesseur vient d’être nommé dans 
la personne de M. le juge J. M. 
Tellier.

Rivière-du-Loup, — Charles Du­
four. de Mont-Joli, a été trouvé cou­
pable de la mort de Vincent Bélan­
ger par un jury du coroner de l’Ile 
Verte. Dufour est en prison.

Bélanger a été tué dajn un acci­
dent d'auto, le 4 septembre. Char­
les Arsenault, compagnon présumé 
de Dufour, est encore en liberté.

(

UNE MORT 
TRAGIQUE A 

RIV.-BLEUE

EN NOUVELLE-ЕСОбвЕ ' , A ST-HONORE, Que. ,
La voie ferrée du Temiscouata Rly 

côtes de la Nouvelle-Ecosse, au sud- à été lavée par l’eau à deux endroits 
est de la presqu'île, en fin de semai- entre Witworth et St-Honoré. La cir- 
ne, et, sans causer de pertes de vie I dilation des trains a été Interrom- 
a néanmoins fait de grands dégâte.1 pue pendant plusieurs jours. Les dé- 
La vallee d'Annapolis, où sont les I Bâts ont été réparés en toute hâte 
célèbres vergers néo-écossais, a été j et le train de Rivière-du-Loup 
particulièreriient éprouvée, puisque ; passer hier, 
ses pommiers ont perdu la plupart 
de leurs fruits (les trois quarts, es- і 
time-t-on), tombés à terre. Lee po- On grand nombre d'ouvriers sont 
miculteurs, qui avaient la perspec- à réparer les dommages que l'inncn- 
tive d’une bonne récolte vendue à ' dation a causé à un pont du Cana- 
des prix suffisamment rémunéra- ! <Nn National à Sully samedi der- 
teurs, font là une perte sensible. - H nie». Tous les trains sont immobili­

sés depuis le commencement de la 
semaine. On espère que le service 
^pra. rétabli demain ou samedi.

ELLE FRAPPE LE 
GERANT APRES 

AVOIR VOLE

LA NATALITE ET 
LA MORTALITE AU 
NOUVEAU-BRUNSWICK

Une nouvelle tempête a balayé les

Fredericton, — Selon un rapport 
que le docteur William Warwick, 
chef du département sanitaire du 
Nouveau-Brunswick a rédigé pour le 
service fédéral de la statistique vitale 
le Nouv.-Brunswick, a enregistré en 
1931 son taux de natalité le plus éle­
vé depuis 1925. D'autre part, en 1931, 
les taux de la mortalité tuberculeuse 
de la province ont été plus bas que 
jamais.

LE QUOTIDIEN 
EST SUSPENDU 

POUR UN MOIS

Voulant chasser un cheval de son 
jardin, M. Jos. Goulet reçoit un 
coup en pleine poitrine et expire 
presqu'aussitôt. — Les funérailles 
ont eu lieu vendredi matin.

Dans un magasin de Madawaska

A SULLYLe magasin J. J. Newberry Co. à 
Madawaska, Me, a de nouveau été 
témoin d'un vol effectué par une fille 
lundi après-midi.

Surprise par le gérant dans sa ma­
nœuvre, elle s'échappa et sauta dans 
une machine qui l’attendait à la por­
te. Le chauffeur, son frère, démarra 
aussitôt, dans la direction de la fron 
tière, mais pas assez tôt pour em­
pêcher le gérant de sauter sur Je 
bord de l’auto, et tenter de ré­
conquérir sa marchandise. A sa sur­
prise, alors qu'il cherchait à se pro­
téger contre l’homme, il fut frappé 
à deux reprises au visiage par la de­
moiselle, et perdant l’équilibre tom­
ba de l’auto.

Rivière-Bleue. (D.NjC.) Une
mort tragique est survenue ici, la se­
maine dernière, et a causé un vif 
émoi dans le village et les alentours.

Apercevant un cheval qui s’était 
introduit dans son jardin, M. Jos. 
Goulet, citoyen de Rivière-Bleue, se 
hâta d’aller Геп chasser. Mais l’ani-

PROCHAINE REUNION 
DU CERCLE D’ETUDES Les directeurs de "ГEvangeline” dé­

cident de suspendre la publication 
de l'édition quotidienne pour un 
mois. — Les abonnés 
pendant ce temps l'édition hebi.o- 
madaire.

D'après décision "prise par le comi­
té d'Etudes du Cerdle “Immaculée- 
Conception’”, il a été annoncé, mar­
di par le président, M. W. J. Hogg, 
qu’une première réunion aurait lieu 
le 11 octobre prochain.

Les acéjistes et autres jeunes gens 
qui ne sont pas encore inscrits et 
oui veulent en faire partie sont, imi­
tés à donner leur nom à tout officier 
du cercle d’études d’ici ce temps.

est probable, cependant, qu’en les 
empaquetant avec beaucoup de pré­
cautions, ils pourront écouler une 
partie de ces pommes tombées, vu 
qu’elles sont déjà mûres.

recevront UNE PIERRE SE 
DETACHE DE LA VOUTE

Londres. — Ces jours derniers, pen 
dant un office à l'abbaye de West­
minster. un bruit violent et soudain 
se répercuta sous les voûtes profon­
des. semblant venir de la direction 
de la chapelle d’Henri VH.

L'assistance se précipita de ce cô­
té; on constata qu'un énorme bloc 
de pierre pesant plus de 250 livres 
était tombé de la voûte du transept.

Personne, fort heureusement, 
se trouvait dans la chapelle au mo­
rn nt de l'accident. Aucun domma­
ge ne fut causé à l'intérieur du mo­
nument.

A ST-ELEUTHERE 
L'hon. M. Taschereau, premier mi­

tre de la province de Québec a 
u, lundi dernier, une délégaton inertie.
portante du village de St-Eleu- On s'empresse pour le relever et le 
ère, comté de Témiscouato, qui a transporter chez lui, et en toute hâ- 
î le théâtre d’un cataclysme aussi te on alla quérir le prêtre et le mé- 
sastreux qu'inattendu samedi der- decin. Malgré le choc et la douleur

mal fougueux lui lança en plein es­
tomac une vigoureuse ruade qui l'é- 
terva sur le sol dans une complète

Le journal "l'Evangelme" de Mène 
ton publiait dans son numéro de 
vendredi l'avis suivant 

“Les directeurs de
Les villages de la côte battue par 

la tempête ont, eux aussi, beaucoup 
souffert des éléments déchaînés. Le 
paquebot Evangéline, arrivant de 
Boston avec cinq heures de retond, 
est entré dans le port d'Yarmouth 
samedi après-midi sans avaries.

l'Evangeline. 
réunis hier soir en assemblée ex­
traordinaire. unt décidé de suspendre 
pour un mois la publication du quo- 

x , „ , , , ...... tidien. Dans un mois, les directeursJier à la suite de» pluies abondai,- ressentis, la viçtune ne perdu pas verront aprè5 avoir txaminé ;a 
|es de la dernière fin de semaine. Un connaissance. Le malheureux pu*, se 
Ruisseau qui conduit les eaux des col-1 confesser et recevoir l'Extrême-Onc- 
fiftas «voisinantes dans le lac Pohé- tien avec pleine lucidité d’esprit, 
négamœk, à six arpents à peine de Quelques instants plus tord, il expi- 
St-Eleuthère, et qui traverse le vil- rait. 
lage dans toute sa longueur, s'est 
grossi rapidement, pour charroyer 
les eaux boueuses qui descendaient 
des collines, jusqu'à devenir un vé­
ritable torrent dévastateur do plus 
de cent pieds de large, qui entraîna 
avec lui en quelques heurse, des quah 
tités considérables de sable arraché 
à la rive, pour emporter avec lui 
neuf constructions considérables et

LA BOXE Le couple fut enfin arrêté par le 
constable Dumont, et comparut de­
vant le juge Régis Daigle, à St-Da-

tuation qui existera alors, s'il y a lieu 
de reprendre la publication quoti­
dienne.

Cette décision, on le croira sans 
difficulté, les directeurs ne l'ont ^pas 
prise le cœur léger Ce n'est qu'après 
avoir épiiis? tous les autres moyens 
qu'ils s'y sont résolus, poussés qu'ils 
étaient par la plus absolue nécessité. 
Dans les circonstances, en effet, pour 
suivre plus longtemps le quotidien, 
avec les formidables dépenses que 
cela entraine, c'était risquer de com­
promettre de façon irrémédiable, 
l’œuvre elle-même "

On ajoute que le mois fini, si >a 
situation s'est améliorée, comme on 
l'espère, la publication sera reprise.

D'ici ce temps, 
sera adressé à ceux qui le reçoivent 
actuellement et à ceux qui sont a- 
bonnés au quotidem. Les autres ser­
vices continueront à fonctionner 
comme par le passé.

A MONCTON
Moncton, N/-B. — Le vent « causé 

de grands dégAte dans la ville de 
Le nom de Laura Plourde-Maltais Moncton. Іл couverture de l'entre- 

fut donné par la coupable, qui décla- pat de la compagnie Sumner a été 
ra demeurer à Edmundston. La шаг- démolie. Plusieurs arbres dans les 
chandise volée ne se chiffrait pas à 
un dollar, mais en dépit de la géné­
rosité du gérant qui ne voulut rien 
intenter pour l'outrage reçue, le cou­
ple fut condamné à payer $11.00 
pour s'exempter de la prison.

O UNE DURE 
BATAILLE

VH.

c 4 Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte son épouse éplorée, née Béa­
trice Quel let, une fille, Catherine, 
âgée de 15 ans, et un fils, Albert, âgé 
de 13 ans.

Les funérailles ont eu lieu ven-. 
dredi matin, en présence d'une nom­
breuse foule de parents et d'amis 
profondément touchés d'un pareil 
malheur.

A la famille si cruellement éprou­
vée, nos vives condoléan ces.

Vendredi soir dernier, à l’Aréna 
Bachelor, était soirée récréative pour 
les amateurs de boxe. La pluie avait 
sans doute empêché un bon nombre 
de s’y rendre mais l'assistance était 
cependant assez considérable.

La séance débuta vers neuf heu­
res par une rencontre typique entre 
Battling Cyr de Presqu’Isle. Maine, 
Fighting Ducharme, de Montréal, 
dont la rapidité causa des surprises 
à l’auditoire en larmes. Il n'y eut 
pas de décision

En deuxième préliminaire, Jos. Le 
mieux, l'élégant poids-léger local, 
faisait face à Mike Vamey, de Wa- 
terville, Me; Cette rencontre sem­
blait devoir devenir intéressante, 
mais un coup reçu par Vamey au 
cours de la deuxième ronde, fit cou­
ler le sang avec abondance du nez 
qui à la fin de la troisième, fut dé­
claré fracturé. Les Juges déclarèrent 
la bataille knockout technique, en 
faveur de Lemieux.

La semi-finale ne fut pas plus lon­
gue. Oneil Souey ayant voulu débu­
ter en avalanche, son adversaire, 
Cecil Grant dut prendre la chose au 
sérieux, et ce qu'on devait attendre 
de l'endroit et intelligent petit Amé­
ricain arriva: Souey qui avait vaine­
ment essayé de faire arrêter les hos­
tilités dès la première ronde, roula 
au tapis à deux reprises dans la sui­
vante, qui se termina par une mise 
hors de combat.

Les spectateurs attendaient avec 
anxiété la rencontre principale de la 
soirée: ils ne virent pas de Jeu scien­
tifique, mais une bataille dont les 
deux participants sortirent très mal­
menés.

NAISSANCES ET 
DECES AU CANADA

diverses parties de la ville et le long 
des rues ont été cassés ou déracinés. 
A plusieurs endroits ,les fils de la 
Compagnie Electrique ont été rom­
pus. Il faisait un vent de 5Q à 60 
milles à l'heure.

Ottawa. — Selon un rapport du Bu 
reau fédéral de la statistique, il y a 
eu 58,355 naissances vivantes au Ca­
nada au cours du premier trimestre 
de 1932; ce chiffre équivaut à une 
moyenne annuelle de 22.3 par 1,000 
de population.

Il y a eu au cours de la même pé­
riode de 1931 59,602 naissances, soit 
une moyenne de 23.3.

Il‘y a eu pendant le premier tri­
mestre de 1932, 27.728 décès, soit une 
moyenne annuelle de 10.6. contre 88 - 
65 et une* moyenne de 112 en 1931. 
les mariages ont été au nombre de 
11.217 contre 11,300 l’année précé­
dente.

Il y a eu 4.362 décès d'enfants de 
moins d'un an. ou 74.7 contre 5,597 
pu 93.9 en 1931.

vième, faillit donner la victoire sur 
“foui’ au matelot mais celui-ci, tou­
jours courageux, s'y refusa, et. après 
quelques instante de repos, se remit 
à la cible.

Quand la cloche annonça la fin de 
la dixième et dernière ronde, les 
deux boxeurs avaient chacun une 
paupière fermée, une coupure au- 
dessus de l’oeil et des lèvres fendues, 
démesurément enflées, qui n’avaient 
pas besoin de rouge artificiel pour 
révéler leur santé. Les deux sem­
blaient à bout de forces, et reçurent 
une ovation. Ils ne purent s'empê­
cher de se féliciter mutuellement, et 
la décision des Juges annulant le com 
bat, critiquée par quelques uns, fut 
généralement bien acceptée.

L’annonceur, des deux dernières 
séances, Linwood Fife, a rempli son 
rôle de façon satisfaisante, dans les 
deux langues, et nous sommes heu­
reux de l’en féliciter. L’arbitre était 
Frédéric Fournier. Les promoteurs 
B. Fournier et 8. Rossignol.

A TROIS-PISTOLESJUGEMENTS 
EN COUR DE 

MAGISTRAT

Québec, 20 — Ce n'est qu'hier soir j en mettre une dizaine d'autres en 
que l'on a appris Ici les dommages grand danger de s'écrouler à leur 
causés aux Trois-Pistoles par la tem tour.
pète de samedi soir. La rivière Trois- ! _ .. ....__—,
Pistoles a débondé, emportant un 1 étalt co“p“tfdo
pont pour les voitures, détruisant en ' ™ J*"»* J”»1" У^ве
partie les maisons de MM. Martel 9*2^ Duf°ur' «rétahe-trésorler 
et Skelling ainsi qu'un garage et un Caronlnapecteur de colonka-
moulln à larine et causant <k» dom- 80210 4* “iff5
mages considérables à une centrale 'urant présentés au premler mihistre 
d'énergie électrique. £r “ Ga«non' <*1™* de

UNE CONFERENCE 
INTERESSANTE

l'hebdomadaire

Deux accusés trouvés non coupables 
Un troisième est trouvé coupable 
et quatre autres admettent leur LA GRANDE GUERRE

Devant une audience de 300 per­
sonnes, M. Will-R. Bird, le célèbre 
écrivain canadien de la Grande Guer 
re. a donné hier soir une causerie 
intéressante sur “Les Champs de 
Bataille treize ans après", dans la 
Salle de Réception de l'Ecole publi­
que d Edmundston.

M. Bird montra aussi des vues des 
champs de bataille e n 1918 et les 
mêmes endroits aujourd’hui.

M. D. R. Bishop, principal des é- 
coles publiques et président de la 
branche d'Edmundston des Vétérans 
de la Grande Guerre, occupait le 
siège présidentiel et présenta l’ora­
teur au jubile.

La musique était fournie par Шаг 
monie d’Edmundston sous la direc­
tion de M. Léo Poulin.

CAMILIEN H0UDE 
DEMISSIONNE 

COMME CHEF

A EDMUNDSTONCAUSES DE BOISSON On a demandé au gouvernement 
Une désastreuse rafale de vent, ac- de prendre des mesures nécessaires 
compagnée de forts orages de pluie en prévision d’un nouveau cataclys- 
s’est abattue sur cette région, dans me- 
la nuit de vendredi à samedi, et a 
causé des dégâte à mainte endroits.

A Edmundston, des arbres situés 
sur des propriétés privées, st sont 
abattus, causant des dommages 
dans leur chute. Le long des routes, 
des poteaux et des fils téléphoniques 
ont été brisés, de même qu’en ville.
Le service de la compagnie de télé- le lac, au cours de la tempête

Les sept personnes arrêtées il y a 
quelques semaines sous l'accusation 
davoir vendu des liqueurs alcooli­
ques illégalement ont comparu de­
vant le magistrat de police Hubert 
la semaine dernière.

Xavier Nadea u de Lac-Baker et 
L. Ringuette d'Edmundston ont été 
exonorés par la cour. Us étaient re­
présentés par Mtre J. E. Michaud.

Philippe Pelletier d'Edmundston a 
subi son procès et a été condamné 
selon les rigueurs de la loi. De même 
pour Harold MaGoon d'Edmunds­
ton, Jules Labrie de Caron-Brook, 
Jules Lang de Clair et Liguorl Ouel- 
let d’Edmundston.

Un Ingénieur a été envoyé sur les 
lieux pour faire les réparations né­
cessaires à la route et aux ponceaux 
emportés, et juger des meilleurs 
moyens à prendre pour prévenir des 
dégâts semblables dans l’avenir.

M. BENNETT CHEZ 
MGR VILLENEUVE

DU- PARTI CONSERVATEUR
Québec. 19. — L'hon. R. B. Bennett 

premier ministre du Canada, a ren­
du visite à Mgr l’archevêque de Qué­
bec. samedi.

M. Bennett était venu saluer lord 
Hailsham et sir Cunliffe-Lister, à 
leur départ pour l’Angleterre à bord 
de 1 Empress of Britain.

U Montréal. — Le chef de l’Opposi- 
sition provinciale. M. Gamilien Hou- 
de. a fait tenir mardi matin, sa dé­
mission à M. C. E. Gault, chef par­
lementaire de la députation conser­
vatrice au Parlement de Québec.

On croit que les députés de l'oppo­
sition se réuniront d'ici la prochai­
ne session pour choisir Jusqu'à la 
convention qui aura lieu le prin­
temps prochain, un successeur tem­
poraire à M. Houde.

On mentionne à ce poste le nom 
de M. Maurice Duplessis, avocat et 
député de Trois-Rivières.

Dans le monde politique or relie 
la démission de M. Houde avec les

fl
L'église, le presbytère et plusieurs 

maisons ont failli être emportés dans
PROCHAINES
RENCONTRES

OBSEQUES DE 
Mme S. MADORE 

A VANBUREN

JEUNE GARÇON
TUETbatKt ™e..™a™

-----  PAR UNE AUTO

Pendant la séance de boxe vendre­
di soir, il a été annoncé que Louis 
Nemis viendrait à Edmundston ac­
corder une bataille-revanche à Geor 
ges Harrington, le 7 octobre pro­
chain.
de défaire son adversaire Souey, lan­
ça un défi à Jos. Lemieux, vainqueur 
de Vamey, pour cette prochaine 
séance, et Lemieux accepta.

UN ENFANT SE NOIE 
A RIVIERE-DU-LOUP

Québec. 19. — Louis-Marie Belan­
ger. 9 ans. de la Rivière-du-Loup, 
s'est noyé hier au barrage de la com­
pagnie d'énergie hydrolique. Ac­
compagné de son frère, l'enfant était 
à jouer près de l’écluse; il fit un faux 
mouvement et tomba dans 23 pieds 
d'eau. Son cadavre a été repêché une 
demi-heure plus tond.

ADIEUX AU MONDE .ZCecil Grant qui venait
Harrington qui, au dire d’un cer­

tain nombre avait mené le bal pres­
que tout le long, ne semblait pas por 
ter dans son gant la force des coupe 
plus clairs semés de son adversaire, 
Sailor O’Brien, de Gardner, Mass., 
plus léger que lui de trois livres. 
Tous deux furent un peu lent, et à 
certains moments semblaient tout-à- 
fait égarés* mais ils firent

Bathurst, N.-B., 17 — Gérald Ha­
ché, âgé de 8 ans et fils de M. et 
Mme Médard Haché a été victime 
d'un accident hier avant-midi vers 
onze heures.

Le victime, accompagnée d'un gar- лштапт TNFvnvmijr
Chemin en aS^Vla^tt5^ « I üne miette de huit ans. Aile de M.

^ la voiture etlet Mme №lx Lévesque d'Bdmunds-
ton demeurant à envtrao trois millesЖСг'ТЇЙ JLbÏÏU"ïlcttD*dun MCI"

^d“ ^deraccldentaccounu L'enfant traversait la rue en cou-
ч£»п^ЕП?ії JÏÏSüt «m™ rant PO“f ” tondre cher son oncle 
A m M Jos Ouellet, alors que deux au-Й venaient en sens Averse. L'une
fut vh7rïi?S 11 des autos conduite par M Arthur
rut transporté à 1 hôpital dans une, л. Л7ГГ.
voiture qui passait et U mourut dixmlnutPc orvràc snn arlmicclnn I «Unt ffiàlgré ІЄ6 CffOTtS Ô6 M. Cllà-

Outre t ! tonguay pour l’éviter. En effet ce-Outre ses parente lui survivent lui4!i ш sunrir renfant tout-à-coup
sur la route; il allait à une vitesse 
très modérée. En tentant d'éviter 
l'enfant M. Castonguay conduisit 

' j son auto dans le fossé et la voiture 
| renversa,
I Lee passagers,

Af. Sebastien Madare, cultivateur 
important de Van Buren, décédé 
lundi dernier, est inhumé en pré­
sence d’un grand nombre de pa­
rents et d’amis. — L’abbé A. Vio­
lette d’Edmundston officie.

Mlle Yvette Lacombe, fille ed M. 
et Mme Félix Lacombe d’Edmunds­
ton, a fait ses adieux à ses parents 
et amis, le 13 dernier, pour aller re­
vêtir l’habit des Petites Franciscai­
nes de Marie, de la Baie St-Paul.

L’accident est arrivé hier soir à trois 
milles d’Edmundston. — L’enfant rumeurs de formation d'un tvoisiè- 
souffre d’une fracture à la jambe, me parti politique dans le Quéoce.

і
A VAN BUREN

Van Buren, Me (DjN.C.) — Une 
soirée pugilistique intéressante a eu 
lieu mardi soir dernier au Connie’s 

H y eut quatre préliminaires de 
boxe, suivies d’une rencontre de lut­
te, entre Léon Letoel, 166 livres, qui 
gagna deux chutes consécutives et 
décisives sur Willie Poitrae, 150 li­
vres de Salem, Mass.

Kid Ruest de St-Léonard fut dé-

OCTOGENAIRE 
DECEDEE A 

HAMLIN, Me

P.Q POUR LE CONGE 
D’ACTION DE GRACESMlle Lacombe est allée rejoindre 

là sa soeur, entrée en communauté 
depuis deux mois.

A cette jeune fille qui sacrifie ses 
vingt ans, nous souhaitons bonheur 
et persévérance dans sa noble vora-

Van Buren, (DJNjC.) — Les funé­
railles de feu Sébastien Madore, 
cultivateur très en vue de cette vil­
le, ont eu lieu mercredi passé dans 
l’église St-Bruno. Une grand’messe 
solennelle fut célébrée par M. l’abbé 
Abel Violette vicaire à Edmundston, 
assisté du R. P. Pierre Forestier, S. 
M„ et du R. P. Edmond Souey, 8.M. 
respectivement diacre et sous-diacre. 
"Les porteurs furent : MM. L. Y. 
Violette. Réné Violette, Albert Ma- 
dore. Donat Madore et Fred A. Thé- 
riault.

Le défunt était âgé de 57 ans et 
file de feu Benjamin Madore et de 
Julie (Parent) Madore, de Van Bu­
ren. H avait toujours été résident de 
Van Buren et possédait une grosse 
ferme, sur la route Caribou. H décé­
da lundi, à sa demeure, après une 
maladie de deux ans.

LuJ survivent: son épouse, née So­
phie Thibodeau, autrefois de Grand’ 
Isle; trois flUes; Mme Isidore Du­
mont (Mattie), Mime Antoine Lebel 
(Lottie) de Caribou, et МПе Corin­
ne Madore, à la maison; aussi, cinq 
fila: Jacques, de Lawrence, Mâss, 
Léo, Paul et Dartre, tous à la mai­
son. П laisse également trois soeurs: 
Mme Fred Lurette et Mtaw Léonard 
VW-tt» d* Van Buren. et Mme Jo- 
seph Violette de St-Léonard.

Nos sincères sympathies.

preuve
> de grande endurance. O'Brien alla 

au tapis vers le milieu des hostilités; 
mais apparemment pour reprendre 
haleine; il tomba même en dehors du 
rond, dans la huitième manèhe; en­
fin, dernier incident, un coup bas, 
porté par Harrington dans la neu-

M. C.-P. RiddelL président de la 
Canadien Passenger Association, an­
noncé que des billets aller et retour 
entre tous les points au Canada et 
'our quelques endroits aux Etats- 
Unis, valables r 'ur ’'aller à partir de 
’ endredi midi, 7 octobre, jusqu à lun- 
Jj midi, 10 octobre, et pour le re- 
• our Jusqu’à minuit, le 11 octobre, sé­
ant vendus pour l’équivalent d’un 
і tassage simple régulier, plus 
quart.

PEU Madame VITAL MARTIN

DECEDE A Van Buren. Me iD.N.C.) — Le ser­
vice funèbre de Mme Vital Martin, 
(née Lucie Poitras) qui s'est éteinte 
doucement jeudi dernier à sa de­
meure, à Hamlin, a eu lieu samedi 
matin, dans l'église St-Joseph.

Un père missionnaire de Tobique, 
H.-B.. célébra la messe des morts. 
Portaient le cercueil 
Thomas, Vital et Johnny Martin de 
cette ville, tondis que M. Pierre Mar­
tin portait la croix.

La défunte était fille de Pierre Poi 
Iras, et devait atteindre ses quatre- 
vingt ans dans trois mois. Outre son 
époux, elle laisse cinq filles: Mme Vi 
toi Beaulieu (Hélène), Mme Billy 
Mooers (Louise). de Fort Fairfield, 
Mme Wilfrid Robidoux (Jeanne) 
de Limestone, Mlle Marguerite Mar­
tin de Limestone et la Rév. Sœur 
MJarie des Anges. (Lucie), de Qué­
bec; aussi sept fils: Thomas de Ham 
lin, Joseph de Van Buren. Jacques 
et Georges, Jean et Vital de Lime­
stone, et Pierre de Powers Creek. 
Elle laisse en outre 59 petits-enfants 
et onze arrières-petits-enfants.

Nos sympathies à cette nombreuse 
famille.

LAVAL, QUE
Vaccination Obligatoire quatre frères et trois soeurs.

les officiers de la Gendarmerie 
royale ont doouvert le conducteur 
de l’automûblle. C’est Rosaire Gi 
tard de Dalhousie.

Louis Narcisse Dieudonné Pelle­
tier, de St-François de Madawaska. 
est décédé à Laval, Québec, samedi 
dernier à l’âge de 46 ans et 10 mois. 
Le défunt était célibataire.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin, le 22 courant, dans l’é­
glise de St-François de Madawaska 
et l’inhumation aura lieu dans le 
cimetière de cette paroisse.

Nos sympathies.

CANADIEN CHAMPION 
DES E.-U. AÜ GOLFO MM. Joseph.

Les parents savent que les enfants qui fréquen- î 
tent les écoles doivent être vaccinés avant leur en- ' 
trée. Comme il y en a un certain nombre qui ne le • 
sont pas encore, le Dr Richard, inspecteur médi- ; 
cal des écoles, avertit les parents qu'il sera à Ed- J 
mundston LUNDI le 26 courant, et vaccinera gra- J 
tuitement ceux qui ne le sont pas, de 9 heures à mi- ' 
di, dans une des salles de l’Académie. '

Les enfants non vaccinés, après cette date, ne < 
seront pas acceptés à l’école jusqu’à ce qu’ils se ; 
soient soumis à cette exigence.

comprenant Mme 
Oaatonguaj. ж Ailette, Mlle Délia 
Fournier et une amie de celle-ci, ne 
reçurent aucune Measure mais du­
rent sortir de l’auto par les fenêtres.

On se porta au secoure de l’enfant 
qui pleurait. Mlle Fournier qui est 
garde-malade, donna à l'eûact les 
premiere soins pendant que l'on ap­
pelait le médecin. Le Dr Laporte ar­
riva quelques minutes plus tard sur 
les Deux et constata que l'enfant a- 
vstt la Jambe fracturée en haut du 
genou.

D'après les nombreux témoins, cet 
accident était Inévitable. M. Oas- 
tonguay a averti les constables de la 
Oendsamerie Royale et une enquête 
aura Heu. Mlle Fournier est demeu­
rée au chevet de la Jeune victime.

DISTINGUEE Toronto. Ont. — C. Ross “Sandy ’ 
Somerville, de London, Ont., vient de 
remporter le championnat de golf a-, 
mateur des Etats-Unis en triom­
phant samedi dernier dans la finale, 
de Johnny Goodman, d’Omaha, Neb. 
après avoir éliminé Browner, West- 
land, Blaney et Guilford. Somerville 
a la distinction d’être le premier ca­
nadien à remporter ce titre.

VISITEUSE
Dimanche, les Révérendes Filles 

de la Sagesse, du couvent d'Ed­
mundston, avaient l'honneur et la 
joie de recevoir au milieu d'elles la

fait par Eldrick Thibodeau de Van 
Buren, sur décision; Tuff y Bishop, 
160 livres perdit également une ba­
taille de six rondes aux mains de 
Claude Lebel. tondis que Maroon 
Ezzy athlète de Van Buren qui pro­
met beaucoup, enrégistra uns mise 
hors-de-combat contre Charlie Des­
Jardins, de St-Léonard, dans la pre­
mière ronde de leur rencontre.

Une nouvelle séance semblable au­
ra lieu mardi.

très Révérende 8k Thérèse de 8t-
Antolne, de la Malson-mère, à Ot­
tawa, Provinciale de leur commu­
nauté.

La distinguée visiteuse, actuelle­
ment en tournée dans les diverses 
maisons sous son égide, est présente­
ment en visite au couvent de Ste-A- 
tathe, ou se trouvent également les 
Fttlte de la

COUTURE

Couturière d’expérience demande 
ouvrage à domicile. 8*
Mine Jules DUFOUR, 70, rue 8t-

Donat-L. DAIGLE, 
secrétaire des commissaires.
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.If you are one of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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BIG FIVE

tt
M. McFіAt a meeting here today of holders 

of common stock of the Fraser Com­
panies, Limited, plans for reorgani­
zation as endorsed recently at Mon­
treal meetings of the holders of va­
rious classes of the companies’ notes 
and bonds, were approved unani­
mously. The attendance at the 
meeting represented 69 per cent, of 
the shares in the company.

—Mrs. Leonard Allen, (Ina Lea- 
man) was tendered a surprise 
shower last Friday evening by her 
friend. Miss Vivian Michaud at the 
latter's home.

During the evening, bridge and 
games were enjoyed, Bridge prizes 
being won by Miss Bea MJcLean and 
Miss Freda Cyr.

A delicious lunch was served at a £ 
beautiful decorated table, consisting 
of assorted sandwiches, cake and 
coffee. After the luncheon, Mrs. Al­
len was presented, with a nicely de- ! 
corated carriage loaded with various 
gifts, showing the esteem in which 
the bride is held by her many friends . 
Those attending were: Miss Doris] 
Leaman, Miss Grace Murphy, Miss 
May Dube, Miss Bea McLean, Miss 
Emma McLean, Miss Loretta Bour­
geois, Miss Renovia Bourgeois, Miss 
Freda Cyr, Miss Vivian Michaud, 
Miss Cécile Michaud and Miss Re­
gina Poeler, of Old Town, Me. Those 
sending gif ts, but unable to attend 
were Mrs. George Bemie, Jr., and 
Mrs. Heleri Nesbitt.

—On Wednesday of last week, Mrs 
Malcolm Amos was hostess at a tea 
and China Shower for Mies Isabel 
Ogilvie. Mrs. W. L. Seely presided 
ever the tea table, and Mrs. George 
Gillies assisted in serving the dainty 
refreshments. The guests were, Mis­
ses Grace Gill, Lillian Dunn, Ber­
nardine Bohan, Dorothy Boone, Mar 
garet Moss, Margaret O’Leary, Ger­
maine Comeau, Olive Seymour, E- 
velyn Connely, Evelyn MacDonald, 
Geraldine Berube, Etta Reith.

—Friends of Mr R. G. MacFarlsne 
are glad to know he is making a 
satisfactory recovery after a recent 
operation for appendicitis.

—Mrs A. W. Bailey, who has been 
visiting her mother, Mrs Edward 
Miller, for the past few days, has 
returned to her home In Saint John. 
She was accompanied by Mrs Mil­
ler, who is to visit relatives in New 
Brunswick and Portland, Maine.

—H. K. York and Donald Fuller­
ton were in Fredericton last week, 
and visited the Exhibition there.

—Mrs. T. Matheson, Miss Cerilia 
Matheson, Mrs John Connely, Miss 
Evelyn Connely, and Robert Connely 
motored to Campbellton over the 
week-end.

—Mrs. C. S. Henderson and chil­
dren Dorothy and Charles, and Mrs 
Gordon Dunbar and little daughter 
Greta are spending a few weeks at 
Mr W. W. Duncan’s camp on Ta-
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II nflocons dent Me

aux Grape Nuts
(Grape Nuts Flakes)

un grani 
son aut< 
qu’on es 
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2 pqts 25c5.c
ІOPEN SEASON 

FOR BIG GAME 
AND GAME BIRDS

j
\

EATON 
à la peséeTHE 29sLa liv.

Délicieux GATEAU Essayez-le. 
La liv.___ 25cFredericton, N. B., Sept. 15,—Open 

seasons for big game and game birds 
in New Brunswick during the au­
tumn of 1932 ark

BULL MOO§E 
vember 30.

DEER — October 1 to November 
30 with exception of Grand Manan, 
Campobello, and Deer Islands where 
the season is October 15 to Novem­
ber 15.

PARTRIDGE — October 1 to Oc­
tober 15 except on Grand Manan, 
Cam.pobello, and Deer Island.

DUCKS, GEESE, BRANT. COOTS 
GALLINULES, and RAILS — Sept­
ember 15 to December 31 with the 
exception of Grand Manan, Deer Is­
land, and Campobello where the 
season is October 15 to January 31.

WOODCOCK, WILSON, or JACK 
SNIPE — October 1 to November 30.

Non-residents may bake four bears 
under the big game moose license 
and two bears under the deer license

de Famille, Eaton.
Detar 81as follow :

FEVES au lardNouv.
Boites

I aiHOMARD— October 1 to No-
the Edi 
mit me 
and letMarque Islandi/2,s..21c-y4,s..l3c Bte 10cMajor C. H. L. Cazalet, who will 

captain the British Senior Golf 
team which will play in Canada 
and the United States in the sixth 
of a series of matches of which 
Britain has won three and Ame­
rica two. .........................

If.
write tr 
attentic

EATONIA 
4 rouleauxPapier de Toilette 

CONFITURES 
MARINADES Queenland

25c
MfcP/B

Les 
groupes і 
depuis qt 
ere le sui 
de M. M;

aux Framboises 
Pot de 40 onces___ 35cN. В. Agricultural 

School To Open 
At Capital Nov. 1

i

25c

і SPECIAL !

Gruau Roulé ... 5 lbs 19c
SPECIAL !

Fèves Blanches.. .5 lbs 13c
Fredericton. Sept. 19. — The New 

Brunswick Agricultural School will 
conduct its 10th short course at the 
Dominion Experimental Station here 
from Nov. 1 to Dec. 9.

The course offered is of a general 
nature, designed for boys of 16 years 
of age and over who wish to improve 
their knowledge of agricultural scien 
ce and to increase their general prac 
tical efficiency about the farm. A 
condensed (Xmrse of five weeks’ du­
ration has been arranged to facilita­
te attendance by boys who cannot 
be spared from the farm for a lon-

The curriculum includes animal 
husbandry, veterinary science, dairy­
ing, bee-keeping, poultry, horticul­
ture, field husbandry, and farm mech 
anics. Lectures will he held in the 
gymuasium of the Experimental St,a 
tion and the free use of the grounds 

A quiet wedding was solemnized at and buildings of the station will ел- 
St. John the Baptist Anglican able students to augment theory by 
Church, when the rector, Rev. N. practical demonstration.
Franohetti, united in marriage Miss тшт
Isabel Ogilvie. Doaktown. and G. t........................... ..................
Miller. Edmunds ton. Relatives and a 
few intimate friends were present.

The couple, who were unattended, 
left later by automobile for an ex- .============
tended tour of Quebec and the Mari- ---------------
time Provinces. They will reside in NEW MAYOR CLOSE 
Edmundston.

i:ne race 
Je de la p 
monie av 
pectés.

і

WEDDING i

(ALLEN-LEAMAN

10 lbs 48cі SUCRE LANTIC Notr
lions que 
partie de 
tion qu’il 
ser aux г 
Bureau d

A quiet wedding was solemnized 
at St. Paul's United Church Manse 
on Saturday evening, September 
10th, at eight o'clock, when the pas­
tor, Rev. W. A. MacQuarrie united 
in marriage Miss Ina Marion Lea­
man eldest daughter of Mr. and Mrs. 
Harry Leaman and Mr. Leonard Gre 
gory Allen, son of Mr. and Mrs. M 
W. Allen, of Fredericton.

They will reside in Edmundston, 
where the groom is an employee of 
the C. N. R. Telegraphs.

Granulé
• y

LAIT EvaporéSPECIAL !

Essences de Citron
Eaton. — boutle 12 one.......

Gr. Bte Petite ,
St. Charles
Carnation
NESTLE’S 10/ 05/ DEVON! 
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BAS PRIX sur Fruits, Viandes & Légumes 
pour VENDREDI et SAMEDI
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—Mr Ritchie Henderson of Camp­

bellton is visiting Mr and Mrs H. H. 
Henderson.

PRUNES Fancy Bleues,
Panier 11 pts__________
PECHES d’Ontario,
Panier 11 pts__________
POIRES de choix 
Bartlett, douz.________

£ ORANGES Sunkist,
► La douzaine_______ _
: PRUNES Bleues, 
l Fancy. La douzaine 
î PRUNES Gage, Vertes, 
t Panier de 11 pts_______

—On Saturday afternoon the Ed­
munds ton Golf Club held toheir last 
supper for the season, which, in spite 
of the inclemency of the weather, 
was well attended. The hostesses 
were Mrs F. O. White. Convenor, 
Mrs R. S. White, Mrs Wm. Matheson 
Mrs R. England. Mrs H. H. Hender-

Г-

45/BURLESQUE SHOWS-
COULDN'T BE WORSE New-York, Sept. 19 — Turning for 

There was an earthquake recent- ‘ a brief .moment from matters of li­
ly which frightened the inhabitants nan Co to morals, Mayor Joseph V. 
of a certain town. One couple sent McKee today placed an official ban 
their little boy to stay with an uncle against a recent revival of burlesque 
in another district, explaining the shows in West 42nd street the heart 

of Broadway.
Acting on a report of Commissio­

ner of Licenses James F. Geraghty, 
he ordered that the licenses of two 
houses be revoked, and police pre­
pared top lace the order into effect 
tomorrow by stationing policemen at 
the doors to see that the order is 
obeyed.

—Miss Nan Rice recently enter­
tained at a very enjoyable dance at 
her home, when the guests were 
Misses Cecilia and Alice Matheson, 
Fernanda Cormier, Muriel Morton, 
Wilfreda Connely, and Messrs. A- 
drien Bourgeois, Moncton, Ola Hour 
geois, Camille Bernier, Burns *ay, 
Eugene Abbis, Rudolph Daigle, Ro­
bert Connely.

—'Mrs. J. E. Fournier, Miss Berthe 
Fournier, Miss Dorothy Fournier and 
Miss Germaine Ou el let of Campbell - 
ton were visitors in town over the 
week-end.

—Miss Lorette Fournier, who has 
been visiting friends in town for the 
past two weeks, has returned to her 
home in Campbellton.

—Mr and Mrs W. A. Breau of She- 
diac, are visiting their son Mr Ray­
mond Breau, and Mrs. Breau.

—Mrs George Clair has returned 
from a visit to Montreal.

—Mrs Doucette of Caraquet, N. B. 
is a guest of Mrs Dr Desrochers.

—Mrs George Gibson, who has 
been visiting Mr and Mrs F. D. Twee 
die, left on Saturday for her home 
in Woodstock.

—Mrs G. W. Chapman left on Mon 
day for Truro, N. S. where she will 
visit relatives.

—Rev and Mrs N. Fnanchetti left 
for Hartlamd on Tuesday, where they 
will be the guests of Rev and Mrs 
Me Aden for a few days.

—Miss Mildred Marshall of Mon­
treal is the guest of Mrs George 
Clair.

—Mr Ronald Baird has returned 
from his vacation, which was spent 
in Montreal and Boston.

—Mr Carl MacDonald, who has 
been the guest of Hugh Polster 
Grand Falls for several days, re­
turned to town on Monday.

—Mr and Mrs Leonard Handing 
and little daughter, spent the week­
end in Fredericton.

—Mrs Rankine HorncasUe 
ed co town after spending 
days visiting relatives in Frederic-

POIRESPECHES Choix Complet 
d’Epices et Poivres 
pour Marinades

Nouv.-Ecosse - 
Panier 11 pts -

d’Ontario 
La douzaine_

reason. A day or two later the par­
ents received this telegram: "Am 
returning Willie. Send the earth- 
quake.”

EPICES à marinades,
La livre___ !__________
OIGNONS à marinades, 
Silverskin, la liv.---------

Petites EPAULES 1 л
PicNic, la livre ._________  * /
OIGNONS Canadiens Л
10 livres pour______ _____ f
RAISINS Rouges Rogers, 
Panier de 6 pts iWP 73c

IHI

RAISINS Bleus,
Panier de 6 pts !W* 63c$7—і BABY THROWS TICKETS 

PURSE FROM TRAIN:
SAMEDI SeulementWinnipeg, Sept. 19. — A woman 

and her baby today were able to] 
continue their trip to Europe after ' 
the baby luui left its mother tem­
porally destotut^ by throwing a purse 
with money, tickets and valuables 
out >an open window of a speeding 
Canadian National Railway train.

A telephone call from the conduc­
tor started a successfuy search by a 
seettion gang along the right of way 
between Arden and Neepawa. 116 
miles northwest of Wnnipeg. The 
train was held while the Arden sta­
tion agent raced in his car to the 
relieved woman on the waiting train 
at Neepawa. The woman’s name 
was not revealed.

:
lb 15cSaucisse FraicheBARGAIN !To .Ai

ONTREAL and RETURN LOST HIS PLACEUNIQUE CABBAGE SALADFriday for the pleasure of Mrs W. A. 
Breau of Shediac. The afternoon 
guests were : Mrs Desrochers, M”s 
J. Cade, Mrs R. V. McCabe, Mrs Win 
Matiheson, Mrs R. England, Mrs. N. 
Franchetti, Mrs James Reith, Mrs 
Dr Laporte, Mrs T. J. Scott, Mrs J. 
M. Stevens, Mrs Douglas Stevens, 
Tea guests were Mrs J. A. Breau, Mrs 
Doucette, and Mrs Wallace Matihe­
son. Prizes were won by Mrs D. Ste­
vens and Mrs J. Reith. The evening 
guests were Mrs Max. Cormier, Mrs 
Enoil Michaud, Mrs T. Guerrette. 
Mrs E. J. Hubert, Mrs J. Oafcton- 
gu&y, Mrs L. Landry and Miss Leon­
ti ne Gagne. The Prizes were won by 
Mrs Breau and Mrs. Michaud.

-Mrs James W. Hierlihy, who has 
been visiting her son J. W. D. Hier­
lihy and Mrs Hierlihy for the past 
week, has returned to her home in 
Newcastle.

—Miss Doris Miller. Montreal, is 
home for two week’s vacation.

“Her husband was a judge, wasn’t

"Everybody thought so till he mar­
ried her.”

% small cabbage, shredded 
'■j pimento, chopped 
1 cup fresh cucumber pickles, 

chopped
% to \'i cup Eggless Mayonnaise 
Mix lightly together xabtooge, pi­

mento and pickles. Add enough Egg­
less Mayonnaise to moisten the Mix­
ture. Serve cold.

he ?

7 SEPT. 23 ’7 We read of a man who hopes to 
win a wager by pushing a garden- 
roller two hundred miles. Yes; but 
whbse ? — Punch.REALLY SAFE

FROM EDMUNDSTON AND INTERMEDIATE POINTS
SPECJATtdW RATES AT MONTREAL HOTELS 

BUY YOUR TICKETS EARLY

Gentleman (to street pedlar) — 
"Call these safety matches ? Why, 
they won’t light at all !”

Pedlar — "Well, wot could yer- ’ave 
safer ?" v Allowance for Your 

Ш Old Lamp or Lantern
on a new Coleman

m
\і

RAIN or SHINE 
- at -

YOUR SERVICE 
ALL THE TIME

GOING :
Lv. Edimindston — Friday — Sept. 23 
I.v. Me Adam “ “

------ -------------10.40 a. m. East. Time
23 Spec. Train 8.10 p. m. East. Time 

Ar. Montreal —Saturday — Sept. 24 Spc. Train 8.50 a.m. East. Time
RETURNING : O 1 m.

Right now your old lamp or 
lantern ... regardless of kind 
or condition . .. is good for 
$1.50 at our store on a brand 
new Coleman. The finest pres­
sure-gas Lamps and Lanterns 
ever produced.

They light instantly and pro­
duce up to 300 candle power of 
brilliant natural light. New Roto- 
Type Burner asaurea continuous, 
trouble-free lighting service at 
less expense.

Now—for a limited time yon take 
your choice of any of the newest

lodela...use your old lamp or lantern as part payment on your new Coleman.

MUSIC LESSONS 
Mrs. D. H. Van Wart, Canada 

Road, will teach a lim’tcd number 
of violin or piano pupils % hour les­
sons. Call 189-1.
2 006-1M5S.

—Mrs Thomas Malcolm, Mrs Al­
phonse Racine and Miss Emily Ba­
bin enjoyed a motor trip round the 
Gaspe Coast during the week-end.

—Mr and Mrs D. Warren have re­
turned from a motor trip through 
NewBru nswtck.

—Miss Phvllis Hall entertained at 
afternoon tea last Wednesday, when 
her guests were : — Mrs George Oib 
son of Woolstock, Mrs. T. Malcolm 
and Mrs A. Racine of Montreal, 
Mrs J. M. Mrs Douglas Ste­
vens, Mrs N ^-anchetti, Mrs A 
Crabtree, Mrs m J. Scott, Mrs J. T. 
MacKenzie of Montreal, Mrs P. D. 
Tweedie. Mrs P. G. Merritt. Mrs. A. 
Fraser, Mrs H. Kennedy. Mrs. Wm. 
Matheson, Mrs D. R. Bishop. Miss 
McCrossen of New York, Mies Emily 
Babin.

—Mrs Raymond Breau entertained 
at two delightful Bridge parties on

Lv. Montreal — Monday — Sept. 26 Spc. Train 7.05 p. m. East. Time 
Ar. McAdam
Ar. Edmundston —Tuesday—Sept. 27

— Tuesday — Sept. 27 Spec. Train 7.35 a. m. East. Time-
3.30 p. m. East. Time

ir

See our stock carefully selected 
of popular and smart Articles in 
Glass, China, Silverware, Wat­
ches and Clocks, Adorment Jew­
elries, Rings, Brooches, Necklets 
Bracelets.

NOTE
Tickets are good 

in Coaches only. No 
Baggage Checked. 
Children Five years 
and under Twelve 
Half fare.

For additional in­
formation consult 
your Local Agent.

Refreshment Car on Special Train Serving Sand­
wiches, Hot and Cold Drinks At Reasonable Prices.

FIRST CLASS COACHES 
IMPORTANT — On going trip, tickets will be hono 
red in special train only. Returning will be good in 
gular train leaving Montreal Saturday, Sept. 24th, 
Sunday, Sept. 25th and Monday Sept. 26th.

LOST
Kodak in leather case. Finder 

kindly return to tiie Edmundston 
Laundry, and get a reward. Phone :

LES PRO!183.
2005-2fs-15s.

Nothing but First Class 
Repairs at the Lowest Prices.re- Jamais 

tance de Га; 
permet à ce 
tirer un mei 

L’agric 
mique d’un 
s’appuie sut

CORSETS FOR SALE
As local representative. I offer 

“Spencer" Coreete and Belts, cus- 
*f-t-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested In 
ts«pecttag the styles and samples 
«pay call Mrs. Raymond Clavette. 

I flnencer Corsetler, Phone:. 90-3

T. J. Aube SEE YOUR LOCAL DEALER4 CANADIAN PACIFIC. THE COLEMAN LAMP AND STOVE CO., Ltd.
TORONTO, 8, ONTARIO h

77, Church Street
Edmundston —

WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM s,N. В Eшш
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1er Octobre, à "occasion des fêtes 
Le magasin sera fermé SAMEDI,

Les Nouveaux Manteaux portent 
“Fourrures jusqu’aux oreilles”

m*
W 4È&щ

}

Venez essayer l’un de ces Manteaux 
pe moelleusement les épaules et le cou.

Ces fourrures sont particulièrement 
élégants dont la fourrure vous envelop- 
de haute qualité et les étoffes et leurs 
nuances sont des dessins et des modèles 
les plus récents.

Aussi ROBES, CHAPEAUX et 
SOULIERS élégants.

V LA QUALITE PREDOMINE 
A TOUT PRIXX.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 
DMUNDSTON- ;Rue Canada t

MARMALADE 
à l’Orange 
Pot 40 oz.__ 25c

Lait de Magnésie 
Phillip

boutle 12 oz. _ 43c

Rice Krispies 
Kellogg 

Le pqt

Soupe Campbell 
aux Tomates . 10c

POULET 
au Riz

MIEL,
Chaud. 5 liv.. ,49c

11c

14c

Here and There

ANOTHER

L

H

1

W:

m

CANADIAN STORES,<
fr vtxt**, - • ^uuû - an* M. 4ù>*6 X

■

o

en
CO

en
en

14
3

-SV^

CO CO

CO
 c

o 
en

CM

COIS
3

tP-eï■

em

V
B

m
t

/
»

f®
ти

tn

-Ï-*.

wz
V

-



і ,

ж
Щ\

-

- щщ

,

■* -

;
' 1-Е MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 22 SEPTEMBRE, 1932. PAGE TROIS

sAifcs=| LE MADAWASKAmm " —П n'est pas de plue grande
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

|
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

■

і telle hospitalité. Nous aussi nous 
voulons vous faire à tous un cha­
leureux accueil, car en vous, nous re­
connaissons nos chefs spirituels, nos 
directeurs éclairés, en un mot nous 
savons que vous êtes les âmes diri­
geantes de nos cercles. Votre con­
cours, votre intelligente collabora­
tion est ta 

і nos aloéjis

vons-nous pas encore écouté avec u- 
ne religieuse attention, la parole de 
Dieu dans un magnifique sermon 
dont la haute inspiration a saisi nos 
âmes d'émotion, ouvert not intelli­
gences et animé nos volontés dans le 
service du bon Dieu" Oui, cette jour­
née portera certainement des fruits, 

se à l’âme de car nous avons commencé par offrir 
sommes donc ’ les prémices de ce Jour dans un

vra présenter au moine deux chiens J* heurAx * ^ av<*-»6nni ,,trlt>u‘ d'h°mn”£* <* f *“P- 
auxquete U Inoculera la carie den- nou* «von^ue-adfre as- plications à notre «ou ainsi qu'à
taire humaine - inconnue à cette es T Sîf ' Clel !
pèoe d'animaux. Pour ce ffclr?, on . r.vm? ^ travaux que nous ont pré sen-
attachera les nerfs des dents des vie- ^ nos divers rapporteurs sont de
tfcnee, on Infectera les canaux ou- d très haute Importance tant au point
verte, on plombera le tout, et on at- ™ Z^LZ * vue religieux qu'au point de vué
tendra patiemment la suite de leur ÏJ ««rial. Nous devons à fous ces spé-
martyre. Au bout d'un an et demi cialist“ nos «*» chaleureuses ».
après leur avoir fait subir tous les stations de même que nos plus sinsupplices, on les tuera purement et SfïïÏÏ?'“ '1 «rmerclemento П noua faudra 
simplement. Ce qu'il y a de lamanta- *%*"“; cxpèrtt la I
ble en la choae ) est que plusieurs s^erdoce dhrtn, le
hommes de l'art/trie distingués, ont prttre devlent '«ucateur 
déclaré péremptoirement qu'on at­
teindrait le même but sans se livrer 
à de semblables cruautés. П semble 
dès lors indiqué qu'une action Conner 
tée des amis des animaux s'exerce 
pour empêcher une telle atrocité. Le 
concours qui a eu cette idée satani­
que est international: la protesta­
tion devrait l'être également.

LE ТПЕ<0 Faits (l’Actualité 9. N. TRICOCHKO
VARIETES

RSAUDa
і

M. McFARLANE FAIT SES EXCUSES LA VIVISECTION*
Il nous fait plaisir de dire à nos lecteurs que l’inci­

dent McFarlane, s’il a suscité des protestations dans 
un grand nombre de centres acadiens, a fait réaliser à 
son auteur qu’il-m’est pas bon d’agir à la légère lors­
qu’on est au service du public,

En effet, les premières protestations dans nos jour 
«aux ont convaincu le Surintendant de l’Instruction 
publique de la province de la gravité de son faux pas et 
il s’est empressé d’écrire la lettre suivante à M. Solyme 
Martin, secrétaire de la Commission scolaire du Lac- 
Baker, celui-là même de qui le Dr McFarlane exigeait 
une lettre écrite en anglais. La lettre de M. McFarlane 
est datée du 12 septembre.

;
On a beaucoup écrit et parié au 

sujet de la vivisection et des métho­
des analogues. C'est avec raison, car 
la question est fort grave. Il eet cer­
tain que les expériences de ce genre 
ont eu pour résultat la découverte de 
remèdes ou de procédés chirurgicaux 
d'une grande importance pour l'es­
pèce humaine. Eût-on pu arriver aux 
mêmes résultats par d'autres moyens 
et sans faire souffrir des multitudes 
de cochons d'Inde, lapins, singes 
etc ? Il est plus facile de l'affirmer 
que de le prouver. Mais, en toutes 
choses, il y a des limites. Toujours 
est-il que, dans plusieurs pays d'Eu­
rope, au moment où nous écrivons, 
nombre de sociétés et d'humanitai­
res s'élèvent avec vigueur contre un 
projet de concours, s'étendant Jus­
qu'en 1935, et organisé par la Fédé­
ration Dentaire Internationale. On 
peut se demander si le règlement de 
ce concours a été élaboré par desl 
cervaux sains. Chaque concurrent dej

Ш-Ш.

MÉLANGE ORANGE PEKOE
(

1 ‘Tout frais des plantations'
і

conserver ces -travaux car Ils sont 
(dignes de publication, il nous fau- . ,

xabl,. d, і. ** h» étudier davantage ahn d'en' volrL®e f°5mer ™e Phalange plus
sable de la jeunesse post-scolaire . - tlrer m-oflt o. nn«. nombreuse de jeunes gens voues à
Nous sommes fiers, Messieurs les Au, tions en effet q nous avion_ x l'apostolat catholique et à la défense 
môniers, de vous compter si nom- Se Su jom- Zrrt à£ aurons de même dans l-ordre so-

WOU8 -VO” a?n!~ sur lesquelles notre Souverain Pon- n»l au milieu de la société contem- 
mes très reconnaissante de 1 intérêt tif . t j à revenir souvent dans poratne чиї a tant besoin du ze:e et 
que vous nous portez. Nos âmes ne ^ îmrJ encwlku^ dï de letton infatigable de pieux et
ZL <4 re^et *•"«*

jours nous donner la paix, la lumière 
et saura toujours accroître en nous 
la vie de la grâce 1

і prédécesseurs, émettait le voeu det çaie et de les préparer à une vie ef­
ficacement militante pour le bien de 
la religion et de la patrie ?” Main­
tenant, si nous considérons quià tout 
Acadien digne de ce nom, incombe 
le double devoir impérieux de vivre 
une vie individuelle franchement 
catholique et une vie sociale consa­
crée à la défense de sa religion et 
au relèvement de sa race, ne con­
viendrons-nous pas tous spontané- 
mnt que la race Acadienne devra 
tirer d'énormes bienfaits de notre 
Association ? 
pas que l’Association Catholique de 

Suite à la page 6

Dear Sir :
I am very sorry to learn that the letter mailed to you from 

the Education Office on the 1st of September offended you. Per­
mit me to say that I regret very much that H hurt your feelings 
and let me assure you that it was not sent with any such attention.

If, when you write to the office in the future, you prefer to 
write in French your letters will receive courteous and prompt 
attention.

Assuring you of my confidence and esteem,
I am

Mesdames et messieurs, l’organisa 
■tion à laquelle nous appartenons 
répond absolument à ce désir du Sou 
verain Pontife. L'Association catho-

60U-
que surgissent des laïques zé­

lés, pieux, éclairés, mus par un es­
prit de foi qui les transforme en a- 
pôtres résolus et infatigables du vrai 1 lique de la Jeunesse n’a-t-elle pas, 
et du bien. C'est Je désir du Saint en effet, pour but “d'opérer le grou- 
Père Pie XI qui, à la suite de ses ' pement des jeunes Canadiens-fran-

Georgc N es tier Tricoche N'admettrons-nous
Au Révérend Père Aumônier Gé­

néral qui est venu lui-même repré­
senter le Comité Central, afin de 
-voir ses enfante à l'oeuvre, nous vou­
lons dire tout notre bonheur de l'a­
voir parmi nous. Qu'il nous soit per­
mis en cette occasion de vous diré. 
Révérend Père, combien nous som­
mes heureux d'être des vôtres et de 
faire partie de la belle et grande fa­
mille de l'Association Catholique de 
la Jeunesse, sur laquelle vous veillez 
avec une paternelle et réconfortante 
sollicitude. Dans cette grande fa­
mille, nous brillons surtout par no­
tre effectif assez nombreux ! Nous 
avons l'enthousiasme et la bonne vo­
lonté, mais nous sommes jeunes et 
Inexpérimentés. Nbusl recommandons 
donc d’une manière particulière, no­
tre Union Régionale de Chatham à 
votre attention ainsi que celle du Co­
mité Central. Révérend Père, nous 
vous devons en cette occasion, des 
remerciements et des félicitations. 
A la manière d'un envoyé du Ciel, 
vous êtes venu vers nous, pour nous 
électriser et nous gagner à la cause i 
de la jeunesse. Vous n'avez fait que 
passer parmi nous, mais votre pas­
sage, pour avoir été rapide, n'en a 
pas été moins triomphant et lumi­
neux! Nous pourrions presque com-

nécessaire à la bonne exploitation d'une ferme.
C’est pourquoi les écoles d’agriculture, de 

jours, se multiplient sous différentes formes et reçoi­
vent un très grand nombre d’élèves.

Nous avons, dans notre prctvince, une seule école 
d'agriculture située à Fredericton. A cette école on ne 
donne que des cours abrégés d'une durée de quelques 
semaines. Ces cours, comme on vient de l’annoncer, 
commenceront le 1er novembre.

Nos lecteurs se rappellent que, l’an dernier, les 
élèves acadiens formaient la très grande majorité de 

qui suivirent ces cours. Une quinzaine étaient du 
comté de Madawaska et avaient été attirés à ces cours 
en disant que ceux-ci leur seraient donnés en français. 
Malheureusement, les cours furent donnés en anglais 
et nos agronomes durent agir comme interprètes. On 
s’explique difficilement pourquoi le département d’a­
griculture a agi ainsi, lorsqu’on considère la double dé­
pense de temps et d’argent que ce système occasionna.

C’est maintenant le temps pour ceux qui s’inté­
ressent au développement de l’instruction agricole chez 
nos jeunes fils de cultivateurs, de s’enquérir du mode 
d’enseignement que le département adoptera cette an­
née.

Youra very sincerely 
A. 8. McFarlane

nos
'T 'T ▼

McF/B Chief Superintendent.

Les nombreuses protestations des journaux et des 
groupes qui ont été adressées au Bureau d’Education 
depuis que cette lettre a été envoyée doivent convain­
cre le surintendant qu’il n’y a pas que les sentiments 
de M. Martin qui ont été blessés; il y a ceux de toute 
une race formant plus d’un tiers de la population tota 
Je de la province, d’un peuple qui désire vivre en har­
monie avec tous en autant que ses droits seront res­
pectés.

l з
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"-WHERE QUALITY COUNTS ”

; VENTE D’AUTOMNE
I Thé SALADA Tea 
; RAISINS Sultana 
І Grape Nuts FLAKES

AUTUMN SALE
” 23c 

2 lbs 25c j 
10c I

- ceux

Notre population devra profiter des bonnes inten­
tions que M. McFarlane manifeste dans la dernière 
partie de sa lettre, car la courtoisie et prompte atten­
tion qu’il promet à M. Martin, il ne saura pas la refu­
ser aux autres personnes qui écriront en français au 
Bureau d’Education à l’avenir.

NOIR
Marque Brune 

BLACK 
Brown label

14lb.
Pkg.

Sans noyaux 
Seedless 

Australian
Nouvelles r> 
Céréales ^qt 

New Cereal
DEVONS-NOUS REVENIR 
AU TEMPS DES “POSTILLONS” ? - Pkg.

parer votre -passage en terre aca-
O dienne à la randonnée rapide et 

victorieuse de César: Verni, vieil, vicl. 
Vous nous avez conquis non pas à 
coup de lances et de javelots, mais 
par des idées et des arguments que 
vous avez développés devant nous 
avec une éloquence entraînante. La 
race acadienne gardera long eenps 
votre souvenir et ses annales vous 
compteront au nombre de ses bien­
faiteurs, sinon de ses conquérants ! 
Spontanément, nous voulons vous 
offrir nos respectueux hommages et 
nos remerciements sincères.

O Malgré les nombreuses demandes faites, tant à 
nos représentants à Ottawa qu’aux autorités postales 
elles-mêmes, le service des malles dans les comtés de 
Madawaska et Témiscouata, loin de s’améliorer, de­
vient de plus en plus ridicule.

A Edmundston, probablement de même ailleurs, 
mercredi au temps où nous écrivons ces lignes, nous at­
tendons encore les malles de mercredi, jeudi et ven­
dredi derniers. Il est facile de comprendre les difficul­
tés qu’une semblable situation susçite aux gros indus­
triels comme la Cie Fraser, à tous les hommes de corn 
inerce et au public en général.

Nos députés peuvent-ils nous donner une explica­
tion raisonnable de l’inaction du département des 
Postes ? Nous aimerions à la connaître.

Si les chemins de fer, le Témiscouata Railway et 
le Canadian National, .doivent supprimer des trains 
par esprit d’économie, c’est leur affaire. Le départe­
ment des Postes doit chercher par ailleurs à fournir 
un service de malles convenable.

Peut-on sincèrement dire que les autorités posta­
les ont fait des efforts sérieux, depuis deux ans, pour 
régulariser le service dans notre région ? I/affirmerv 
serait se montrer ridicule devant un public qui souffre 
matériellement de la situation présente.

Pour montrer que le département des postes n’en­
visage pas notre situation sérieusement, il suffit de lire 
la demande de soumissions affichée dans nos bureaux 
de postes à l’heure actuelle.

Cette affiche est datée du 6 septembre et demande 
des soumissions pour le transport des malles par ca­
mion, entre Rivière-du-Loup et Edmundston. Les sou 
missions seront closes le 6 octobre.

L’hon. M. Sauvé et ses subalternes croient-ils que 
les comtés de Madawaska et Témiscouata sont situés 
en Floride ou aux Bermudes ?

Comment un service de camion pourra-t-il être- 
efficace pendant les mois d’hiver, à partir de novembre 
jusqu’à la fin d’avril ? Aurait-on l’intention d’utiliser 
les voitures à traction animale pendant l’hiver, de re­
venir au service des postillons d’autrefois ? ,

Si les chemins de fer ne peuvent plus donner 
service régulier dans le transport des malles, c’est au dé 
parlement des postes d’annuler les contrats et d’orga­
niser la distribution des milles d’une autre manière. 
Pourquoi protéger les chemins de fer au dépend du pu­
blic ? Pourquoi attend-on à l’automne pour établir un 
service par camion entre Rivière-du-Loup et Edmunds 
ton, alors que le chemin de fer Témiscouata reprend 
son service régulier ?

Il nous semble que nos députés ont là une 
sion de faire valoir leur influence auprès des autorités 
dussent-ils montrer autant de persistance que lorsqu’il 
s’est agi de la gare de Rivière-du-Loup.

Des fils de cultivateurs qui n’ont fréquenté que les 
écoles rurales peuvent difficilement suivre avec intérêt 
et avantage des cours agricoles donnés dans une lan­
gue qui leur est pratiquement inconnue. Le simple bon 
sens nous le fait voir.

La municipalité du comté de Madawaska vote, de­
puis quelques années, à la louange des conseillers, 
montant d’argent qui sert à défrayer une partie des dé­
penses que les élèves ont à faire pour suivre les cours.

La sagesse des conseillers n’est pas à décrire ; 
leur largeur de vues explique leur bonne action. Néan­
moins, cette allocation à l’éducation agricole dans 
tre comté a été votée à la condition que les cours soient 
donnés en français. Il appartient donc aux autorités 
du comté de s’enquérir dès maintenant des dispositions 
du ministre d’Agriculture à ce sujet.

Les membres du comité d’éducatmn agricole, 
nommés au dernier congrès des agriculteurs l’hiver 
dernier à Moncton, ont également le devoir de s’inté­
resser à cette question et s’assurer d’avance de quelle 
façon seront donnés les cours 
soient pas désappointés. /

11 ne s’agit pas, dans cette question, d’embarras­
ser le gouvernement. D’ailleurs le ministre d’Agricul- 
ture lui-même s’est déjà montre favorable à des cours 
agricoles français, démontrant’là qu’il tenait à ce que 
l’argent que dépense son departement pour l’éducation 
agricole, ne soit pas dépensé inutilement mais procure 
des avantages appréciables à la classe agricole.

Il suffit donc de s’entendre avec le ministre et de 
s’assurer le nombre d’élèves suffisant pour justifier les 
frais additionels que les cours en français occasion­
neront.

un

A vous tous, Messieurs les délégués 
des différente cercles, à vous tous, 
camarades acéjtetes, je veux redire] 
notre plus cordiale bienvenue. Nous 
prenons contact pour la première 
fois. Nous allons ensemble étudier; 
des questions importantes qui inté-1 
ressent notre religion et notre Pa-J 
■trie. C 
Acadie
ves devoirs à remplir. Soyons à la 
hauteur de notre tâche, travaillons 
ferme dans les rangs de notre A. C. j 
J. C. Devenons les individualités ro­
bustes que nous devons être. C’est 
le désir du bon Dieu, le souhait ar- j 
dept du Souverain Pontife! L’inté-1 
rét de notre race réclame de nous] 
ce courage, ce dévouement et ce pa-i 
triotlsme. Nous nous préparons ain­
si à de glorieux lendemains; et, sou­
venons-nous toujours avec Monta-1 
lembert que “l'avenir appartient aux 
homines persévérants avec Dieu 
dans la foi”.

і CERISES
і C0C0ANUT Snowdrift lb 19c і
FARINE

Rouges 
FANCY 

Red Pitted

* O BtesLherries Z tn° 2Tins 25cПО-

omme Catholiques et comme 
ns> nous avons tous de gra-

“Chaleur” 98
FLOUR lbs ■

que les élèves ne

Cire à plancher Perfection
FLOOR WAX lb-

SAVON DE 
TOILETTE LUX TOILET

SOAP
Le morceau 
Per cake

Discours du soir
Monseigneur l'Aumônier Régional, 
Messieurs les Aumôniers,
Messieurs les Délégués,
Camarades Acéjistes,
Mesdames et Messieurs,

Gaspard BOUCHER Ce matin, J'avais le plaisir de dire 
à nos aumôniers, à nos délégués ain­
si qu'à tous nos acéjistes, combien 
nous étions heureux de les recevoir 
chez-nous. Nous étions convaincus 
que ce premier congrès de l'A. C. J. 
C. ferait époque dans notre histoi­
re et constituerait un événement mé 
morâble pour le diocèse de Chatham. 
En effet, nous avions la ferme espé­
rance que ce Congrès, qui réunis­
sait une forte partie des fonces vi­
ves de l’Eglise et de la nation Aca­
dienne, serait pour nous tous une 
occasion choisie pour faire ensem­
ble l'étude de nos problèmes reli­
gieux et nationaux. Nous escomp­
tions que ce grand jour apporterait 
à nos intelligences la lumière, afin 
de mieux connaître nos devoirs in­
dividuels et sociaux; à nos volontés, 
l’énergie et la ferme détermination 
de marcher dans le droit chemin !

Mesdames et Messieurs, je ne vou­
drais pas être téméraire, mais il me 
semble que nous ne serons pas dé­
çus dans ne» espérances. Cette jour­
née religieuse et sociale portera cer­
tainement des fruits parce que. com­
me U convenait â des catholiques, 
nous y avons invité le bon Dieu ! 
En effet, avant d'ouvrir nos délibé­
rations. n'avons-nous pas d'abord, 
dans un élan de foi et de piété ac­
couru aux pieds de notre Roi du 
oM? N’avons-nous pas muni nos 
âmes du Pain des forts dans une 
fervente communion? N’avons-nous 
pas assisté de coeur et d'esprit et 
avec piété à une belle 
floaèe? Pendant cette messe, n'avons 

pas reçu de la part de notre

LES BIENFAITS ATTENDUS
DE L’A. C. J. C. CHEZ-NOUS MARMALADE Orange

Pot40oz.-Jar......................
FROMAGE Kraft Can. Uv.
Kraft Canadian Cheese, lb...........
FEVES au lard, bte No. 3 
dark's Pork & Beans, all kinds .. 
GUM DROPS fraîches, Uv.
Fresh Gum DROPS, lb.................

Le Dr Georges Dumont, de СатрЬеШоп Président Régional de VA. C. J. 
C. dans le diocèse de Chatham, a prononcé deux allocutions au cours 
du Congrès. — La Première, le matin, comme adresse de bienvenue; 
la seconde, le soir, où il /U un magnifique exposé des bienfaits 
qu’on attend de l’Association en Acadie. —

un

.14-Si- tout en rehaussant l'éclat de nosDiscours du matin fêtes, réjouit singulièrement nos 
coeurs et fortifie nos âmes. Vous a- 
vez poussé votre paternelle condes­
cendance au point de nous faire le 
plaisir d’une belle Messe Pontifica­
le et tout â l'heure vous laisseras 
parler votre coeur et vous nous don­
nerez des conseils paternels qui nous 
aideront à marcher plus sûrement 
vers l’kSéal que nous ambitionnons. 
Oui. Excellence, votre présence â ce 
premier Congrès de la Jeunesse dans 
notre région est pour nous tous un 
grand bonheur et nous en sommes 
sûrs une source de bénédictions pour 
l'avenir. Nous ne saurions trop vous 
dire toute notre joie de même que 
notre sincère et filiale reconnais-

Excellenoe,
Mgr l'Aumônier Régional,
Messieurs les Aumôniers,
Messieurs les délégués,
Camarades Acéjistes.

C’est pour moi, un très grand 
plaisir d’avoir la tâche d'offrir à nos 
distingués visiteurs la plus cordiale 
la plus chaleureuse, la plus frater­
nelle bienvenue. Puissies-vous tous 
vous sentir chez-vous en cette mé­
morable journée de notre premier 
congrès régional.

Excellence, puisque vous avez bien 
voulu permettre que ce congrès se

.10шШ,
: occa-

CAFE Richmello, bte 1 liv. 
Richmello COFFEE, lb. tin

Services à thé, 23 more.
Tea Sets, 23 pieces___
Biscuits à l’orange
Orangettes Biscuits, 2 lbs_
THE Domino, pqt 1 liv.
Domino TEA, lb. pkg.____
THE Domino, pqt y2 liv.
Domino TEA, уг lb pkg.__
SUCRE granulé, 10 liv.
Granul. SUGAR, 10 lbs____
Fromage Nouveau, liv.
New CHEESE, lb________

,$1.09
G.V. CAKES, 3 lb. block — 
Flocons de Savon, 3 liv.
Bulk Soap Chips, 3 lbs------
Peanuts Fraîches, la liv.
Fresh PEANUTS, lb---------
MACARONI pesé, la liv.
Bulk Macaroni, lb------------
Vinaigre blanc ou cidre, 
White or cider Vinegar, gal.

LES PROCHAINS COURS AGRICOLES

Jamais plus qu’aujourd’hui a-t-on réalisé l’impor­
tance de l’agriculture, et la nécessité de l’éducation qui 
permet à ceux qui se livrent à l’exploitation du sol d’en 
tirer un meilleur revenu.

L’agriculture est la base de tout progrès écono­
mique d’un pays ; l’agriculture scientifique, celle qui 
s’appuie sur des principes raisonnés, est de plus en plus

tienne «eue votre haut patronage, 
permetbez-mol au nom de toute la 
famille aoéjigte de votre diocèse, de 
votà présenter nos respectueux hom 
mages, notre vénération toute filiale 
de même que rattachement profond 
et la soumission sincère que nous

J,. Aux Aumôniers de nos différents 
cercles, venus si nombreux, je suis 
heureux, en les saluant bien cordia­
lement. de dire toute notre respec­
tueuse et très haute appréciation. Je 
ne doute pas que voue ayes déjà re­
çu de la part de Mgr l’Aumônier Ré- vénéré Evêque, les meilleures bénê- 
glonal une très cordiale et Mater- «fictions? {tendant cette mease ,тУж-

porxtl-

I vouons à votre auguste personne
Puisque vous êtes notre père. 
ceBenoe, votre présence paroi nous, ЛА,Iaaaa lA,: A aaaaaaaaass

, ?
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Qualité de Choix Choice Quality

POIS Blé d’Inde TOMATES »
Tamis No. 4 Bte No. 2 Bte No. 2>4

PEAS CORN Btes—Tins
Tomatoes 29cSieve No. 4 No. 2 Tin Size 2V2 tin

FEVES Blanches, 
White BEANS,
3 liv. — 3 lbs.
POIS Cassés,
Split PEAS, 
liv. — lb 
ORGE à 
Pot BARLEY, 
liv. — lb.
POIS Ronds,
Whole White PEAS,
5 liv. — 5 lbs 
GRUAU Roulé, 
Rolled OATS,
6 liv. — 6 lbs

STANDARDQualité Quality

d’Inde TOMATES *1
: No. 2 Bte No. 2^4 ^

POIS
Tamis 4, Bte 2

Btes—TinsPEAS CORN Tomatoes 25cNo. 2 tinSieve 4, Tin 2 No. 2j4 tin
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LE MADAWASKAPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 22.SEPTEMBRE, 1932.
*

En avant l’Agriculture ! que le grain seul ne suffit pas pour 
faire de bons porcs. Il faut aussi du 
lait, sous une forme ou sous une au­
tre, car le lait fournit la protéine qui 
est nécessaire, c’est-à-dire équilibre 
la ration. Malheureusement, dans 
bien des parties de l’Ouest du Cana­
da, le lait, sous une forme ou sous 
une autre, est rare. Dans ce cas, on 
peut mettre du “tankage”, c'est-à- 
dire des déchets d’abattoir avec la 
moulée. Le tankage est un supplé­
ment idéal et qui peut même être 
employé lorsqu’on a du lait en abon­
dance, car il rend la nourriture plus 
appétissante. Pour pouvoir tirer un 
bon parti des aliments cultivés sur 
la ferme, il faut, donner une, ration 
bien équilibrée, et le tankage est bon 
pour cela.

LeCHEZ LES ANCIENS ACADIENS 
ON CULTIVAIT LA TERRE

ET L’ON VIVAIT HEUREUX
Coin .

du
FermierParoles de Sully aussi vraies aujourd’hui que du temps 

Mouvement agricole dont les mé­
thodes sont apportées de France en Acadie. — 
Malgré les guerres, les Acadiens réussissent. — 
Culture et ELEVAGE chez NOS ANCETRES. 
—INTERESSANT TABLEAU — Une BONNE 
LEÇON pour nous.

d’Henri IV. -ï

O O*

LES RIDES ONT DISPARU 
La tomate n’a pas toujours été le 

fruit rouge vif, bie narrondi, lisse, 
débordant et appétissant, que nous 
connaissons aujourd’hui, mais très 
peu de gens sont au courant de la 
façon dont ce développement a été 
fait et il y a là une histoire fort in-

é-vérèqd Pè 
(Le^eçtnier Acad

L’AGRICULTURE CHEZ LÈS ^Ôaro*

ANCIENS ACADIENS
“Le labourage et le pâturage, voilà

les deux nourrices de la France, les nage ja construction des digues 
vraies mines et trésors du Pérou nécessaires au désséchement des ma- 

Ces paroles sont de Sully, ministre |rals (Volr Lauvrière, Vol. I, page 
du roi de France, Henri IV, et dies. 160, En arrivant à leur nouveau 
sont vraies de nos Jours aussi blen^^ ш n.eurent suivre les le- 
qu'au commencement du nème «è- ( çons déjà reçues en Prance pour dés_ 
cle; elles s’appliquent non seulement, lécher les marais de Port Royal et 
à la France, mais encore au Cana- j des Mlnes.par leur système de digues 
da. et tout spécialement aux Provm-|et arrêkr les inva5ions de ]a mer
ces Maritimes. Trop souvent nos i d'aboltaux. et se créer ainsi des ter- 
gens rêvent de trésors cachés, de|res de promlère quallté "Ц est re­
mines d’or, de prétendus gros salai- ; marquatol{, que les Aicadiens choisî­
tes dans les villes, dans les chin-|rent les terres qul юпЬ encore de 
tiers, aux Etats-Unis, et négligent | nos jours ,es plus appréclées des Pr0. 
la principale industrie, l’agriculture. Maritimes, la vallée dtAnna-
qul pourrait les faire vivre dans une] (Port Royal) et les autres ter- 
heureuse aisance et leur permettrait | res du fond dc la Bale;. ,M Cum. 
d’élver convenablement leurs

ALIMENTATION DES PORCS
Le grand point à noter par les 

nourrisseurs de porcs, dit le chef du 
Service de l’exploitation animale à 
Ottawa, c’est “qu’il faut au nourris- 
seur une bonne charpente, .tandis 
que le saleur veut un animal bien à 
point”; et le type idéal qui se vend 
comme bacon “select” doit avoir les ( 
deux. Développez d’albord la char-1 
pente. Ne donnez Jamais plus de 
nourriture que les porcs ne peuvent 
consommer sans en laisser; les porcs 
suralimentés, surtout avec des ra­
tions lourdes ou mal équüibrées, pro­
fitent mal et ils restent courts et é- 
pais. Pendant les quatre premiers 
mois le cochon devrait bien lécher 
son auge et “en redemander".

d Père Guertin, C. S. C. 
1er Acadien)

Par le Rév

ne, dans le Poitou, l’Aunis et 
la Sa%tonge. D’Aulney amena de

in ces de France plusieurs co-, ,
naissant les travaux dc dr»i- ^ssante. П У eut ш, temps - et 

il n’ya pas de cela bien des années— 
où la tomate était un fruit ridé, ra­
tatiné, et d’aspect peu engageant. 
Ce n’est qu’en ces toutes dernières 
années, à la suite des travaux de 
Buibank et d’autres spécialistes en 
culture améliorante, que les rides de 
l’ancienne tomate ont disparu et 
qu’elle a pris cette figure pleine, sou­
riante, gracieuse et attrayante qui 
la fait tant apprécier aujourd’hui.

і

L’INDUSTRIE DES SEMENCES AU 
CANADA

L’industrie de la culture des se­
mences s’est graduellement dévelop­
pée et améliorée au Canada en ces 
trente dernières années, dit un rap­
port récent de la Division des se­
mences. Cette industrie embrasse 
maintenant la production et l’amé­
lioration de variétés approuvées de 
céréales de souche petiigrée, la pro­
duction de graines de plantes four­
ragères, ainsi que de graines de plan 
tes fourragères, ainsi que de graines 
de racines fourragères, de légumes 
potagers et de fleurs. On estime 
qu’en 1931, 3,710 fermes produisaient 
des récoltes de graines sujettes à 
l’inspection fédérale, et qu’environ 
12,000 personnes s’occupaient de 
produire et de vendre de la semence 
améliorée.

FAITS AU -SUJET DU TABAC
Voici quelques faits intéressants 

sur la culture du tabac au Canada, 
fournis par le Ministère de l’Agri­
culture, Ottawa :

La culture du tabac a été intro­
duite dans les premiers jours de co­
lonisation par des colons français ;

Le gouvernement est venu en aide 
pour la première fois en 1735 ;

En 1871, l’année du premier recen­
sement décennal, la production c été 
évaluée à 390,870 livres pour l’Onta­
rio et à 1,195,345 livres pour le Qué­
bec ;

En 1931, le nombre des fermes qui 
produisaient du tabac dans l’Onta­
rio et le Québec était de 7,200 : il y 
avait environ 70,000 personnes qui 
s’occupaient de la production ou de 
la manufacture du tabac et de ses 
produits ;

H se cultive du tabac dans pres­
que toutes les provinces du Domi-

La production commerciale de ta­
bac au Canada en 1931 est évaluée 
à 51,000,000 livres.

en" | mlng cité par Lauvrière.) Faut-il 
1 citer les paroles du trop fameux 

Lawrence — "Les meilleures terres 
de l’Amérique du Nord ?’*

fants.
Sur les conseils d’Olivier de Serres, 

l’un de ses ministres, le roi Henri IV 
encouragea fortement l’agriculture ; 
il voulait que tout paysan pût "met­
tre, chaque dimanche, la poule au 
pot." Or n’oublions pas que c’est 
soqs Henri IV qu’a été commencé le 
mouvemen t de colon Isa ttion de la 
Nouvelle-France, que furent fondées 
les colonies de Port Royal et de Qué-

Us ne se contentèrent pas de la 
pré, mais ils défrichèrent la haute 
terre. Comme leurs pères de France, 
les colons de Port Royal et des Mi­
nes étaient
teurs, et, malgré les fréquentes at­
taques et les ravages des colons ou 
des pirates de la Nouvelle-Angletr- 

„ „ , • , re, ils continuèrent à rester atta-
Poutrlncourt, premier Seigneur de chés au soli produ]aant Phez eux pres

Port Royal s'intéressait beaucoup ü que tollt le nécessaire et vendant 
la culture de la terre. Citons Rameau Ieur surplus. ..Ils cueiiient assez de 
“Dès le lendemain de son arrivée, le blé pour æ nourrlr et avior leurs 
28 juillet (1606). on commença à ou- autres nécessités (Perrot, mémoire 
vrlr la terre, afin de la préparer pour de шв—Lauvrière) "Us ont en su­
ies semailles d'automne; on y dépo- abondante des grains, du lin et du 
sa même aussitôt quelques graines chancre qu'ils expédient en dehors.' 
tant ils étaient curieux, et Inquiets ,Vlllebon. 1699 - Lauvrière.) "En 
à la fols, de savoir si nos végétaux 1701 dit вгоиШап, les seuls habl- 
pourraient prospérer en ce climat." ипІ5 des Mlnes exportèrent 800 bar­
il continue ensuite avec Lescartoot : riques de blé" (environ 8000 bols- 
"П mit de suite une partie de sés seaux., "Comme en ces terres ver- 
gens en besogne au labourage et cul- doyantes ils plantaient force pom 
ture de la terre ; après deux la- miers, poiriers, cerisiers et autres 
tours espaces de quinze Jours, ils se- tres a„bres à fruits, le pays prit vite, 
merent du ble français, froment et selon l'expression de Villeton (1679), 
seigle Dans ses explorations Pou .Taspc;,t d'unc petite Normandie* 
trincourt visita l'ile Ste-Croix: "Il lLauvrijre). Ils furent les pionniers 
y trouva intacts les magasins laisses de la culture fruitière qui est au- 
par M. de Monts et chose plus pré- j0Urd'hui si bien développée que la 
cleusê. il y cueillit des épis de blé Nouvelle-Ecosse est la première pro- 
mùr. provenant des blés précédem- vincc du Canada pour la production 
ment semés en cet endroit ; le blé des pommes. Les Acadiens faisaient 
pouvait donc seme du blé dès le 
commencement.

ntiellement cultiva-
LISEZ ET 

FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA” bec. a passé le dimanche dans sa famille.

—M. et Mme Arthur Rioux de Li­
mestone ainsi que leurs trois enfants 
ont passé le dimanche en visite chez 
leurs parents de Grand-Sault. -

—M. et Mme Bsdras Guérctte dé 
St-Quentin étaient en visite diman­
che chez M. et Mme Gonzague Mi- 
chaud.

—M. Jock Rioux est allé à Van Bu- 
ren, samedi.

—Mlle 'Madeleine Smith, du per­
sonnel enseignant des écoles ri'Ed­
munds ton, était ces Jours dermesrs 
l’iilvitée de sa cousine Mlle Dora 
Burgess.

—Mlle Irène Laforge de St-André 
a passé la semaine dernière en pro­
menade chez ses parents de Grand- 
Sault. Elle a aussi visité plusieurs 
de ses amies.

—Mme Edmond Lévesque de St- 
André, était en ville, en fin de se­
maine, en visite chez sés parents.

—Mlle Freda Cyr d’Bdmürtdston 
était en fin de semaine, l’invitée de 
Mlle Thérèse Martin.

—M. et Mme W. V. Powers ont fait 
un voyage d’affaires â Moncton, sa­
medi dernier.

И
шщ\

K—J
Ch emin de Fer

TEMISC0UATA LE GRAIN DE SEL NE 
SUFFIT PAS

Les cultivateurs des provinces des 
Prairies qui se propose d’élever des 
porcs à bacon doit bien comprendre

HORAIRE No. 79 
En force le 23 août 1932

utiles pour tirer les automobiles dés 
mauvais endroits.

Les historiens ne sont pas d’ac­
cord sur le nombre de têtes de bé­
tail dans l’Acadie, et les estimés va­
rient de 118,000 à 200,000; mais il est 
admis de tous que, pour la popula­
tion, le nombre était très grand. La 
moyenne par famille varie, selon les 
estimés, de 15 à 28 pour les bêtes à 
cornes, de 19 à 35 pour les moutons, 
de 19 à 35 pour les moutons, de 9 
à 16 pour les porcs, de 1 à 2 pour les 
chevaux. Même dans nos meilleures

LA ROUTÉ DU NORD SERA
PEUT-ETRE EMPLOYEELundi — Mer. — Ven.

MIXTE
Dép. Rivière-du-Loup,
Arr. Edmundstotn.

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Rlv.-du-Loup,

її MONUMENTS
FUNERAIRES

On discute actuellement la ques­
tion de savoir si l’on pourrait ex­
pédier des boeufs au Royaume-Uni 
par le nouveau port de mer du Ca­
nada, Churchill. Les boeufs cana­
diens destinés au marché de la Gran 
de-Bretagne s’expédient actuelle­
ment par voie ferrée, sur une dis­
tance de 2,000 miles, de Calgary à 
Montréal, et par eau de Montréal, 
Halifax, ou Saint-John. Comme on a 
réussi à expédier du grain au Royau­
me Uni et en Europe par voie de 
Churchill, on se propose actuelle­
ment d’expédier des cargaisons mé­
langées de grain et de bétail, Fen- 
ndat la saison actuelle de naviga­
tion, il d’est exporté sur la Grande- 
Bretagne jusqu’au milieu d’août, 
15,641 boeufs, soit une augmentation 
d’environ 1,156 sur les expéditions 
qui ont été faites pendant la même 
période en 1931.

A l’Exposition royale d’hiver l’an­
née dernière, l’honorable Rdbert 
Weir, Ministre fédéral’ de l’Agricul­
ture, a déclaré que l’on songeait à 
utiliser cette route du nord pour ex­
pédier des boeufs d’engrais sur les 
provinces Maritimes.

K
1.45 P.M. Il

En granit et en marbre. — De­
mandez les prix et voyez 

lez différents modèles.9.00 A.M. 
2.05 P.M.

Tous les jours, sauf Dim
MOTOR CAR 

Dép. Edmundston 
Arr. Connors

| Service d’Ambalancr
U Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

réellement une culture variée, et vi­
saing à produire ce dont ils avalent 
besoin. Us avaient des jardins bien 
entretenus et produisant en abondan 
ce. “A l’exception des artichaux et 
des asperges, dit Diérèville, ils ont 
en abondance toutes sortes de légu­
mes et tous excellents.” “Leurs ra­
cines surpassent toutes celles de l’A­
mérique en grosseur et en goût”. (O- 
pinion des Anglais — Lauvrière.)

Ils avaient des animaux pour le 
lait, la viande, la laine, etc.; ils a- 
vaient ‘quantité de volailles, des oies 
(pirons) des coqs d’Inde et des pi­
geons francs." Us pouvaient donc, 
par le moyen de leurs animaux, con­
server et même augmenter la ferti­
lité de leurs terres hautes. “On élève 
des bestiaux autant qu’on en veut ; 
le boeuf y est d’un goût merveilleux; 
les moutons y sont aussi gros et 
grands que dans les Pyrénées.” (La- 
mothe-CadlHac-Lauvrière). En 1671, 
Talon acheta 6000 livres de viande 
salée à raison de deux sous la livre 
(Lauvrière).

Après 1713 ils furent moins dé- 
ram gés par la guerre et ils continuè­
rent leurs traditions de bons culti­
vateurs, produisant pour eux-mêmes 
pour les garnisons anglaises, et mê­
me pour l’ïsie Royale (Cap Breton) 
I's agrandirent constamment leurs 
défrichées et augmentèrent considé­
rablement leur bétail. On est sur­
pris d’un tableau publié par Lau­
vrière, Vol. II, page 4, donnant le 
bétail possédé par certains cultiva­
teurs des Mines avant le Grand Dé­
rangement. Il n’est pas question de 
volailles, mais 11 devait y en avoir 
en abondance.

Us se servaient beaucoup de boeufs 
pour les travaux. On s’en sert enco­
re à la Baie Ste-Marie; ils sont très

O O4.00 P.M. 
5.30 P.M

campagnes il y a peu de paroisses
qui pourraient montrer une aussi 
forte moyenne d’animaux de femme.

Mais, dira-t-on, ils avaient toutes 
les forêts pour y envoyer leurs ani­
maux, et c’était bien facile de les 
nourrir pendant l’été.

C’était sans doute bien facile de 
las envoyer dans les forêts, mais ce 
n’était pas si facile de les 
tous. Les bêtes sauvages étaient bien 
plus nombreuses autrefois, et elles 
auraient fait bonne chère aux dé­
pens des cultivateurs imprudents.
Les Indiens se seraient trompes 
(comme bien des chasseurs d’au­
jourd’hui) et auraient tué les bêtes 
à cornes au lieu des orignaux, etv.

U fallait protéger les animaux de 
la ferme et ne pas les exposer h la 
dent des ours, des loups, etc. É ne 
pouvait donc être question de lès en­
voyer dans les forêts, mais il "fallait 
les nourrir sur la ferme.

En général les habitants de l’Aca­
die étaient de bons cultivateurs, des 
cultivateurs pratiques, profondément 
attachés à la terre, sachant vivre de 
la terre et produire ce qu’ils pou­
vaient vendre dans les alentours.
Dérangés bien des fois par leurs en­
nemis, ruinés par les invasiofis, iis 
reprenaient avec courage leurs tra­
vaux interrompus et ne se laissaient 
Jamais abattre.

Que de leçons ne donnent-ils pas 
à leurs descendants? Et d’abord mé­
ditons bien les paroles du grand mi­
nistre Sully citées au commencement 
de notre article, et rendons-nous 
bien compte que l'agriculture biért 
comprise vaut mieux que toute autre 
source de bien-être; qu’elle procure 
l’aisance à tous ceux qui veulent s’y 
livrer avec intelligence; qu'elle 
serve la santé physique et morale 
ds individus et des familles; qu'elle 
est la base de la prospérité des fa­
milles et des états.

Avec les anciens il faut viser à pro­
duire le nécessaire pour la famille 
sur sa terre et dans son Jardin, et 
un surplus â vendre pour se procu­
rer ce qu’on ne peut produire chez 
soi. U faut garder des animaux pour 
sa terre, autant que la terre érl fJéiiè 
nourrir, afin de conserver la ferti­
lité du sol et l'augmenter, si possible.
Ц faut remettre en honneur les In­
dustries familiales si bien conser­
vées dans certaines parties du pays, 
mais trop souvent oubliée^ et né­
gligées . On achète beaucoup trop de 
choses qui autrefois se faisaient à la 
maison. Les anciens et les anciennes 
fabriquaient une foule d'articles et 
au lieu d’acheter iis vendaient de 
leur surplus. Us vivaient selon lés 
mots du poète :
Heureux qui se nourrit du lait de 

ses brebis.
Et qui, de leur toison, voit filer ses 

habits.
Il faudrait mettre vaches au lieu 

de brebis .mais cela né ferait pas 
pour la rime, ni ipour la toison.

Il faut produire pour le marché 
qui est à notre ,porte, comme fai­
saient les anciens; approvisionner 
les Provinces Maritimes d'abord, et sell the said Interest of the said chil- 
les bateaux qui viennent e nsi grand j dren in the said lands by an Order 
nombre dans nos ports, en urn mot, of the Judge or Probate f<5r the 
vendre avec le moins de frais pos- County of iMadawaska. 
sible. Dated at Edmundston, N. B., this

“Mais il n'y ч pas de marchés.” 13th day of September A. D. 1932. 
“ОП ПЄ peutricn Vendre", etC., etC. -,.nv ІТАКПГ -ПАТҐ1Т EVoilà bien le refrain qu'on entend MABY *IANE D^^lan
tous les Jours. La réponse viendra 
dans un prochain article. En at­
tendant: “En avant l’Agriculture !"

L. QUERTEN, CSjC.

En 1607. quand il fallut quitter 
Port Royal pour retourner en Fran­
ce en laissant l’établissement à la 
garde du chef Membertou, Poutrin- 
court, après avoir fait embarquer ses 
gêns. resta quelque temps, attendant 
la maturité des grains, voulant em­
porter des échantillons pour les mon 
trer en France et prouver ainsi la 
possibilité de la culture; laissons 
parler Lescarbot: “Onze jours après! 
sitôt qu’il vit que le blé se pouvait 
cueillir, il arracha du seigle avec sa 
racine pour en montrer par deçà la 
beauté, bonté, et dèmésurée hauteur. 
U fit aussi des glanes des autres sor­
tes de semence : froment, orge, avoi­
ne, chanvre et autres.”

Lorsque, en 1610, Poutrlncourt put 
revenir à son cher Port Royal pour 
y reprendre son oeuvre, on continua 
les travaux de la terre. "Nous sa­
vons, dit Rameau, que chaque an­
née il y eut une suite toujours cro* i - 
santé de cultürès et de défriche­
ments dâns le haut de la rivière, vers 
le lieu probablement qui fut plus 
tard appelé la Prée-Ronde: on éle­
vait dey (poulains, des veaux et des 
pourceaux ” C'est là que se trou­
vaient les hommes de Biencourt, 
lorsque, à l’automne de 1613, Arg.iU 
vint détruire 1‘établisseniènt. L A- 
cadie fut dône une colonie agricole 
dès lé commencement et la culture 
de la terre fut la grande occupa tioii 
des gens tant que dura la paix.

Sous Louis ХПІ, successeur de 
Henri IV, on continua les traditions, 
et l’agriculture fut constamment dé­
veloppée en France. Sur" l’initiative 
d'un ingénieur hollandais on entre­
prit de déssécher les rriaraïs et les 
terers inondées entre la Loire et la

Dép. Connors,
Arr. Edmundston,
Correspondance à Rivière-du-Loup 

Qué. avec le Canadien National pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc­
ton, N. B. «S Halifax, N. 0.

6.30 A.M 
8.00 A.M. J.-B. COTE

ENTREPRENEUR 
UE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Correspondance à Edmundston, N 

B., avec le Canadien Pacific par le iramener
train de pSHsaiar-

Pour phis amples informations, 
prospectus, etc., s'adresser à,

T. N. W A L fl H,
Agent Gén. Fret ti Voyageurs

<r"

GRAND-SAULT І
rtvvX

(D. N. C.)
—Mme Edmond Côté est pour 

quelque temps en promenade chez H 
et Mme Arthur Fournier de Lime­
stone.

—Le Dr et Mme Kirkspatrick ont, 
fait un voyage en Ontario.

—Mme Robert Martin de Martin’s 
N.-B., était en visite Jeudi dernier, 
chez sa soeur, Mme C J. McOlvsky.

—M. Claude St-Am and d? St-An­
dré a passé le dimanche chez M. et 
Mime John Bérubé.

—Mme Elias Dumar, Mlles Edna 
Dumas et Lilianne Bertelsen, ainsi 
que MM. Sylvio Guimond et Louis 
Dumas, ont fait un voyage à Van 
Buren dimanche.

—M. et Mme À. D. Lévesque, ac­
compagnés du Dr et Mhié domillé 
Verret, ont fait un voyage à Monc­
ton et St-Jean, la sethaine dernière

—M. Félix C barest de Dalhousie

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand d* 
Monuments et d’Epltaphes 

Pierre égyptienne — Granité» 
— Marbrée. —

ST-BASILE,
Co. Madawaeka, N.-B.

1er sept. *$8.

In the Probate Court, 
County of Madawaska.
In the Matter of Baker Daigle, Do­

ris Daigle, Hubert Daigle, Gilbert 
Daigle and Jeanne Estelle Daigle, 
infants under the age of twenty- 

their guardian Mary

iiл

SERVEZ-VOUS DE LA + + «
jl&iliic,' ...a

.............
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V0TRE
SERVICE

one years, by
Jane Daigle)
TAKE NOTldE that there will be 

sold at Public Auction in f rôtit Of the 
Court House in the Town of Ed­
mundston, (County of Madawaska, 
Province of New Brunswick, on Tues 
day the twenty-seventh day of Sep­
tember A. D. 1932, at the hour of 
eleven o'clock in the forenoon the 
one-quarter (Vi) interest of the es­
tate of Baker Daigle, Doris Daigle, 
Hubert Daigle, Gilbert Daigle and 
Jeantie Estelle Daigle, infant chil­
dren Of the late Vennie Baker-Dai­
gle, in the ’aiide and premises des­
cribed as ti 'lows : —

(a) The Helmont Property so cal­
led. iti the Parish of Baker Brook, 
in the County of Madawaska ;

(b) Baker Island so called, in the 
Parish of Baker Lake, in the County 
of Madawaska.

The guardian of the above named 
children having been authorized to

II
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,OBTENEZ
ÈJorD,HA'RE

UN DÉMARRAGE INSTANTANÉ,
DES REPRISES VIGOUREUSES,
PLUS DE MILLAGE,
PLUS DE SOUPLESSE ET DE PUISSANCE, 
ET SUPPRIMEZ TOUT ENCRASSEMENT. 
ET TOUTE PERCUSSION INTERNE.

AVECI E$S DIGNITE
O OQÜ1I 0Л.ЛЛЛ.ЛЛ.Є.Л

********

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
- AMBULANCE —

I

V ■VW& J.-R0BERT BOUCHERFABRICATION CANADIENNE

Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B.Produit McCOLL - FRONTENAC 14, rue CanadaJ. E. MICHAUD 

Proctor. Téléphone 86-2w»
j 4$ ,,Zts-lSeept.
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Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifloe Quebec Power—Chambre 307—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

. $ 100,000.00 
85,000.00

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des iormes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour­
sement; Intérêt aussi bas que 3 pour oent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Fortier 
Vice-Président: Fortunat G Ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
IYésorter: Alphonse Tardif.

Représentant à Edmundston, N. B. 
19 Rue Bernier,

Heures de Bureau:6 à 8 hr es du soir
Tél. 87-1, Casier 135

Mères, attention à l’époque où vos fil­
lettes deviennent des jeunes filles . . . 
Soutenez leurs forces, assurez leur santé 
en leur donnant des Pilules ROUGES, spé­
cialement préparées pour les femmes. Les 
Pilules ROUGES doivgpt être prises dans 
tous les cas de: pâletfr, faiblesse, manque 
d’appétit, sensation permanente de fati- • 
gue, essoufflement au moindre effort, dou-

0

\

leurs de dos,"freins, périodes douloureu- #
ses et irrégulières, troubles internes. S

“Pendant un an, fai souffert de pauvreté de 
sang; j’étais bien faible, ie n’avais plus d’appétit, ф 
ie souffrais souvent de maux de tête et ie ressen­
tais toujours le besoin de dormir. Jpavais aussi 
la figure couverte de boutons Qu’aucun remède 
ne pouvait diminuer. Quelques boites de Pilules 
ROUGES eurent im effet merveilleux. Au bout 
de trois semaines, mon état avait beaucoup chan­
gé; j’avais acquis des forces, de l’embonpoint et ф 
ces affreux boutons qui me défiguraient avaient
disparu....." Mlle E. St-Germain, 75, rue Ste-
Cécile, Trois-Rivières, P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit 
essentiellement canadien. Partout ou par 
la poste: 50c la boite, ou 3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS. . REFUSEZ les 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand.

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande

OVONOL
pour les enfants.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique Franco-Américaine Liée, 1666, me S.-Denls, Montréal.
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SPECIAL
Prix Rédpits pour 

JUILLET et AOUT
NETTOYAGE BT PRESSAGE 

Habite d’hommes
Paletots............
Robes, Ensembles de Dames $1.00 
Robe# en laine li 

Ensembles 3 morceaux ... -1.00 
Ensembles pour sport,

2 morceaux 
Contribuez à alléger le Budget 

de famille en prenant avantage 
de oes prix d’économie.

Vêtements recueillis et délivrés 
par toute la ville.

Le travail reçu par malle ou 
Express sera retourné payable sur 
livraison.
Complet pressés

$1.00
$1.00

.75

50c

R. H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise — Edmundston.
Service Rapide. Tél. 32-2

і

for Jour CAR
Un Accident d’auto­

mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi­
ques—Damages aux 
propriétés—Colli­
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili­
tés financières pour les automobi­
les du Nouveau -Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

G. T. KENNEDY
Assurance générale

89, rue de l'Eglise — Edmundston.

4"

ux«
$

en les fumant, 
vous y trouverez

lapmwe
Z

sГ v1-* / y

l
АЇРІ fjné&f

r-Ü
і20/м»л2|5^

\12^№і5^У
ftr

f

C I G A kETI E S
DE VIRG1K1E

L. O. CROTHÊ ПМІТГЕ
Fournisseurs des plus f.ns tabaef

Nt

V,

m
ш
t

INSUIIANC I

- --'Vr v у.чч

S-’. 1 y*

’&Г

m

тп

^№
6

* /



1 Cartes cTAffairesl SEPTEMBRESLES BLES D’OR] Soulagea 
ses

PIEDS w
endoiorML

AU FOYER (Consacré à St. Michel) 
Premier quartier, le 7, 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le B, 
Nouvelle lune, le 30.

A perte de vue, c’est l’océan des 
bléa.

C'est le froment chaud et blond 
devant lequel, avec respect se décou­
vraient les patriarches des premiers

J
Avocat Avopat

WF. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER âges. lut S. Gilles 
2|V| S. Etienne 
318! ste Séraphie

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse medettte eet Cette année, le fermier lui a tout 
consacré

Moins de betteraves, moins d’a-

dit le ministre.
Le ministre a écouté.
Et ce blé magnifique qui grésil­

le là. sous le soleil dont la fauve 
morsure fait éclater les épis 
blé de semence 
four, ni pour le pain; il est pour le 
blé des années futures

La moisson de l’an prochain sera 
fille de lui.

fl\
MP., CR., MA.

! Notaire Public
tout sacrifié.la vanité. — La Bruyère.

4|D| XVIe ap. Pent. ‘ .
5’L! S.‘ Laurent Justinien 
6'M! S. Zacharie; Ste Eve 
7 Ml Ste Reine; S. Cloud.
81J I Nativité de la Ste Vierge 
9IV| S. Pierre Cia ver.

1ÔÎD| XVIle ap. Peut.
I2tl! s. Nom de Marte
13 IM! S Aimé, évêque
14 M: Exaltation de la Ste Croix 
15!J | N.-D. des Sept Doul.
16 V| SS. Com. et Cyp.
17|S| Les Stig. de 8. FT.
17ID' XVltfè ap. Pent ’ " "
19 L' S. Janvier
20 M! S. Eus tac he
21 M! Q.-Temps. —8. Mathieu
22 J ! S. Th. de Villeneuve
23 fVf Q.-Temps. - S. Lin
24 S Q.-Temps. — N.-D. de la Merci

26 L SS. Martyrs Canadiens “ 
27'M! SS. Cftme et Dam.
28 M S. Wenceslas
29 J 1 S. Michel, archange
30 Vі S. Jérôme.

Edifice LONG, 
rue Canada du blé partout ! > avait

j

I écrit M. A. <•.. Child, de Montréal. -Je me 
les fri Pilonnai donc, matin et soir, avec le 
Mlnard et Ils d lu paraître la douleur. J'ai es­
sayé le Mlnanl contre lu» Cora avec de boue 
résultat* ” Le Uniment Mlnard eet merveU- 
leu* pour la crulieiance des cheveux. Boa 
éKalehieiit contre Rhumea. Toux, 
d Eetomnr. Asthme cicatrise Bless urea, 
Plaies. Brûlures Préparé depuis 60 ana per 
la Mlnard e Liniment Co., Ltd , Yarmouth.1

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasion

O. P. : 9 —m : 42
Edmundston. N.-B. LE TRAVAILEdmundston, N.-B.

Z? CAMBER Il n’est ni pour leaux travailleurs de toute catégorie.
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

AvocatAvocat Agents vende іHonorons le travail; encourageons qui peine,
A la besogne dure assujettit son corps. 
Rémunérons, quand vient la fin de la semaine, 
L’ouvrier qui nous vend sa force et ses efforts.

1-Е.Albert J. DIONNE
Solennelles, les moissonneuses, lieu 

ses sont entrées ce matin dans l’im- I 
menité du champ. Les unes attelées ■ 
de boeufs; les autres, de chevaux. f™

Elles ont d'abord péniblement tra­
vaillé, car la paille était encore hu­
mide de la nuit. Mais peu à peu, le 
soleil vainqueur a séché les tiges.'
et l’on a plus entendu sous le ciel' — > ..... ■ -------
que le crisement des grands côteaux mier_. soyez raisonnables 
au-dessus desquels éclataient les bias veux pas attenter à vos huit heu- 
phèmes des manoeuvriers qui, ne res; mais l'exception confirme la rè- 
croyant pas en Dieu, même devant 
oe blé paraissaient n'avoir une lan­
gue que pour vomir son nom sacré.

Debout, au milieu du chemin, le 
fermier observe.

Toutes commandes seront 
pédiées avec promptitudeB. A.

Notaire Public
Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
Aimons bien le travail, la chose belle et bonne 
Qui de vivre à chacun fournit le moyen vrai.
C’est à lui que l’on doit le salaire qui donne 
Et le pain qui nourrit et Thabtt qui nous vêt.
C’est lui qui nous assure encor la subsistance 
De chaque jour; de U l’épargne aussi nous vient 
Qui fait les vieux plus sûrs aux jours de défaillance. 
C’est lui qui verse au corps ta santé, qui maintient 
En leur pleine valeur tes facultés de l’âme,
Donne à Гesprit ta fleur des satisfactions,
Console, réjouit, moralise, 6 dictame t 
Calme, occupe, ennoblit, dote les nations.
Le travail est la loi primitive, étemelle,
Qui s’impose à nous tous également humaine ;
C’est la nécessité qui grandit, qui révèle. . . ..
O la noble grandeur du saint travail des mains t

Palais de Justice»
Edmundston, N.-B.
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La quarantaine gle! C’est fou, sacrilège, de laisser 
perdre ce blé magnifique que la pa­
trie attend ! Ce blé qui a coû­
té tant d’argent et de soins ! ce blé 
de semence d'où sortira le pain de 
vos nfants

Puisque nous sommes dans la né­
cessité de vivre tous ensemble, nous 
avons besoin de nous unir pour no­
tre propre protection ainsi que de 
celle de nos familles.

Comme contribuables, les taxes 
que nous poyns nous assurent la pro­
tection contre le feu et lecrime dans 
la personne de nos pompiers et nos 
agnts de police. Aussi, le service de 
santé nous protège contre la maladie 
puisqu’il met à notre portée des 
moyens pour prévenir et pour com­
battre les maladies contagieuses.

En général, ce qui est bon pour la 
population en général, est bon pour 
chacun des individus qui font la iJb- 
pulation. Mais s'il s’agit de choisir 
entre les deux, les droits de la com­
munauté l’emportent sur ceux de l’in 
dividu.

Les maladies contagiuses mena­
cent toute la population. Elles sont 
pénibles pour celui qui en subit une 
attaque, mais puisque le malade est 
en état de transmettre sa maladie 
à son entourage, le service de santé 
cherche à mettre en oeuvre tous les 
moyens disponibles pour en éviter 
la propagation. .

Ces maladies 'se propagent pres­
que toujours par la transmission des 
microbes d’une personne malade à 
une personne bien portante par l’in- 
temtédiaire des sécrétions ou des ex­
crétions. On évite ce danger quand 
on empêche au malade de venir en 
contact avec des personnes en bonne 
santé. C’est ce qui s'appelle l’isole­
ment du cas de maladie.

Les maaldies contagieuses ne dé­
butent pas d'une façon subite. D'a­
bord, la personne est exposée У l'In­
fection et, après quelque temps, les 
symptômes de la maladie à laquelle 
elle fut exposée se déclarent chez 
elle. La période d'incubation est va­
riable suivant les diverses maladies 
contagieuses. Durant cette période, 
la personne malade peut transmettre 
sa maladie aux autres, surtout im­
médiatement avanit l'apparition des 
symptômes. Pour cette raison, les 
personnes qui sont venues en con­
tact avec un cas, ét qui, par consé­
quent, peuvent attendre en être at­
teintes, sont isolées pendant la pé­
riode d'incubation de la maladie à 
laquelle elles ont été exposées.

Les règlements de la quarantaine, 
qui donnent^ au service de santé le 
droit d'isoler* les personnes atteintes 
d’une maladie contagieuse et leurs 
contacts, ont pour but le contrôle de 
ces maladies. Us sont faite pour la 
protection des enfants et des autres 
personnes qui composent la papula- 
tino contre les maladies contagieu-

;—Qu'a dit votre fiancé quand il a 
su que vous étiez ruinée ?

—de ne sais pas. Je ne l’ai jamais 
revu depuis ! !

Avocat — Notaire Devant lui passant les lourds che­
vaux, ardents au travail, secouant 
sur leur robe brune l’écume de leurs 

puis les boeutfS résignés

Vous n'allez pas re-
39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

fuser cela !
—Les huit heures elles sont finies 
dit l’homme qui a sifflé

—Pour une fois t Ce n’est pa? 
la moisson tous les jours ?

—Oui ou non, sont-elles finies ?
—Je vous répète: l'exception con­

firme la règle
—Les huit heures n'ont pas besoin 

d’être confirmées Demi-tour, les 
gars ! Tous à l'écurie !

—Vous ne ferez pas cela !
Mais déjà les boeufs ont démarré 
les chaînes des chevaux traînent 

leu rchanson sur les cailloutis de la 
route, et toute la troupe chemine . 
lentement, sans un retardataire, vers і^п’т 
lse éables

Correspondance française

et puissants. Et, derrière chaque at­
telage, lee machines qui rendent bien 
conduites par une équipe de vingt 
hommes qui rendent moins, mais aux 
quels, depuis longtemps, le fermier 
n’ose plus rien dire.

Campbellton, N.-B. L’Acidité Surmontée
Effets Merveilleux

Au lieu de souffrir d’acidité stomacale 
et de constipation, M. Frank C. * 
porte bien. “Je puis manger n'importe 
quoi depuis que j’ai fait l'essai de* 
Carter’s Little Liver Pills,” dit-il. 
Pjrce, quelles sont PUREMENT 
VEGETALES, tonique doux et efficace 

' tant i>our le foie que pour les intestins, 
les Dr. Carter’s Little Liver Pille 
(Petites Pilules du Dr Carter pour le 
Ьoie) sont sans égale contre Constipa- 

Etat Milieux, Maux de Tête, Vi- 
eint et Indigestion. Pqts rouges. 

Demandez les

Architectes

De temps en temps, le fermier lè­
ve la tête vers le ciel 
une prière! 
comme ses hommes, un païen moins 
fruste mais un païen plus coupable, 
peut-être. П regarde, par là, là-haut 
dans l’angle que fait la Seine et le 
Morin se pique, depuis quelques 
temps, un point gris qui s’étend peu 
à peu. C’est évidemment un orage 
qui monte, et dans le plus mauvais 
coin, là Us sont les plus redoutables.

Juchés sur leur siège, les hommes 
eux ont vu le nuage de menace, et 
quand les yeux se croisent, ils lisent 
la préoccupation dans ceux du fer­
mier.

Pourtant pas un mot ne s’échange 
ce sont les temps nouveaux. Le fer­
mier, c’est le patron et le patron, 
c’est rtre qui paye le travail, et au­
quel an ne doit rien de plus, surtout 
plus, surtout pas son affection, la 
lutte des classes étant la consigne de 
l’évangile qui parait-fl, doit supplan­
ter l’auteur et donner le bonheur à

Et le silence continue entre ses 
êtres de la même vallée de larmes, 
silence pénible, orageux comme le 
temps, et qui voile à peine la misère 
suprême du monde ouvrier moder­
ne: celle de ne plus aimer.

Le nuage s’agrandit 
Il atteind le bord du 

soleil, et sa masse sombre s’éclaire 
d’un énorme ourlet d’argent.

4 heures 45 
rement, voilé, le ciel prend une tein­
te funèbre. L’orage se précipite, c’est 
toute cette plaine qu’il va massa-

Le travail à celui qui s’y livre procure 
La Itère indépendance d laquelle Voisif 
Point ne pourrait prétendre, une dignité sûre, 
L’aisance qui s’ensuit, ce stimulant si vif.
La vie est devant vous, jeunes hommes, la vie 
Qui pour chacun sera ce que vous la ferez.
Votre sort sera tel que la route gravie ;
Vos mains VaurântS ipétH selon qu’est votre gré. 
Travaillez pour vous-meme et pour le bien des vôtres, 
L’intérêt général, votre contentement.
Quel plaisir délicat de se faire auprès d’autres 

Quel délice charmant !

BEAULE & M0R1SSETTE oh! pas pour 
Lui aussi est un paienARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

I 25c. et 75c. partout. 
Carters par leur NOM.OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.1C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSBTTR
Le fermier est maintenant seul.
Le ciel achève de se plomber.
Sur ls nuages noirs, d'autres nua­

ges. petits et. cuivrés.
Les. grands blés frissonnent, com­

me de peur
creusent leur surface d'or.

Comme il „l’avait perdu, pendant 
toute une heure l'orage monte, 
tassant, tel un ennemi qui se con­
centre pour un formidable assaut.

Subitement, un coup, de tonnerre, 
premier coup de canon de la batail- 

qui roule
aux extrémités de la plaine 

Une seconde de silence 
éclair aveuglant 

Et le carnage commence 
— ° —

La figure crispée, le fermier s'a-* fîl:t , „ _
dosse à une de cet moules de ttaU>» f cxpérlences sur ** ««"
qui semble dé,:i=-re tues' ** Poissons et d'autres aul-

j sï-rsiS
pu, ia ™ as—=:

position électrolytique du sel qui, pas 
sant dans le sang et excitant les 
muscles, produisent les effets bien al­
lants constatés.

LES VERTUS DU CELERI 
Une des plus récentes découver­

tes est la guérison complète des rhu­
matismes obtenue en mangeant du 
"céleri" en abondance. L'habitude 
de manger ce légume cru a empêché 
jusqu'ici d'en expérimenter les qua­
lités thérapeutiques. Il faut le cou­
per en morceaux, le faire bouillir 
jusqu'à ce qu’il soit devenu mou, et 
et boire alors l'eau dans laquelle il 
a bouilli. — Il faut prendre, en ou­
tre. du lait, avec un peu de farine 
et de la noix muscade, mettre le 
tout dans une casserole avec le cé­
leri bouilli et des tranches de pain, 
et le manger, si l'on veut, avec des 
pommes de terre. Toute affection 
rhumatismale disparaitra par l'usa­
ge de ces mets.

B.A.A. A.A.P.Q B.I.C A

LES CONSEILS 
DE LA MENAGEREdes vagues courtes

Artisant de bonheur /
Le travail rend la vie heureuse et facile,
Apaise nos chagrins, nous aide à supporter 
Les maux qu’on ne peut fuir. O travail, virile 
Et sainte loi que trop Von ne saurait vanter !
O loi génératrice et de paix et d’aisance /
Le travail est vraiment créateur de vertu.
Heureux ceux qui ne sont point nés dans l’opulence,
A qui leur père apprit le travail âpre, ardu.
Lorsque, épuisés, fourbus, au logis ils reviennent 
Oh que vifs de ces gars sont tous les appétits !
Quel bon sommeil ensuite en leur couche ils obtiennent ! 
Les füs de nos crésus sont les plus mal lotis ;
S’ils sont riches vraiment, le stimulant propice 
Leur manque pour agir; n’ayant rien à vouloir,

LES VERTUS DU SEL DE 
CUISINEComptables

P. Lansdowne Be*yee

t
Le professeur Loeto et le docteur 

Dingle, de l'université de Chicago, 
affirment que le sel de cuisine 
titue le meilleur élixir de longue vie. 
Non seulement disent-ils, le sel ma­
rin favorise le bon fonctionnement 
du coeur, mais il est encore capable 
de réveiller ses battements quand, 
pour une cause physiologique, ceux- 
ci ont cessé. Les deux professeurs ont

W. Clarence McNiece
C. A. - C. F A.

BELYEA ET MCNIECE le qui retentit jusqu'-
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada I

Iі;Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,
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3 heures
4 heures

les égrener dans la boue avec une 
sorte de frénésie sauvage.

Le travail de toute une année est. 
anéanti en quelques instants.

E; quand ce fut fini 
me les derniers coun; de canons, re­
tentirent. lointains les derniers coups 
de tonnerre

Quand sur la plaine furent couchés 
les grands blés, tels des soldats mas­
sacrés sur un champ de bataille le 
fermier les fixe une dernière fois et 
désespoir au coeur, s'en alla lui aus­
si. vers la ferme.

Dr A. M. SORMANY Ils dédaignent la lutte et l’effort; leur caprice 
Est d’user largement du paternel avoir.
Malheureux, du travail tis ignorent les joies.
Les récompenses et les triomphes certains.
Vêtus de fins velours, de chemises de soie.
Les patriciens font place aux enfants plébéiens 
Qui, mieux aguerris qu’eux, vaillants s’en vont en lice. 
L’héritage fondu, restera Venfant mou 
La vie est un combat, une rude milice ;
Le travail seul enseigne d tenir jusqu’au bout.

Le soleil est entiè- Quand com
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
5 heures un coup de sifflet ! 
Instantanément, chacun des vingt 

hommes arrête son attelage à la pla­
ce même où le coup de sifflet l'a 
trouvé.

Quelques unes font tomber les bot­
tes qui sont encore dans la machhi- 
ne; d’autres ne veulent pas avoir 
cette précaution là.

Puis, tous d’un même geste d'o­
béissance passive, tournent les bê­
tes vers la ferme. Une partie descend 
d’un côté du champ, l'autre la re­
joint à l’angle aigu sur la route.

Là. le fermier les attend tous. 
—Mes amis, vous voyez l’orage 

formidable qui monte. Mais nous a- 
vons une heure encore devant nous 
Tout ce qu’on peut faire en une heu­
re avec dix puissantes machines et 
des gas comme voue! Cette heure 
je vous la demande oh! excep­
tionnellement ! Je vous la paierai 

_ , ce que vous voudrez
Deux longues années se sont écou- Un sllence où se choquent les 

lées depuis la disparition d'un époux sentiments opnosés. Quelques hom-
dun père U7drc' <«te ”n “u-1 mes semblent hésiter: tous ont peur 

VHdryiestera toujours gravé dans p,,^ ^ qul ? d, oelul qui a sif- 
nos coeurs. І

Mme Olivier Dupuis et ses enfants

f $Heures de bureau -
8 heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'après-midi 

— 719 heures du soir ou par rendez-vous. -- O --
Lorsqu’il passa devant les han­

gars. les vingt hommes étaient assis 
là. tranquillement, fumant leur pipe

d’un air quelconque, sans imérêts et

qui en disaient davantage.
Son chien ruisselant, suivait sur 

ses talons 
—Le cabot 

té oue son maitre ! 
un bouvier.

Et ce fut tout ° l’oraison funèbre 
des grands blés d’or.

Hardi t les gars / tenez ferme, soyez tenaces / 
La foule des peinevrs monte vers les sommets. 
Le fils dégénéré, fainéant, quoi çu’U fasse, 
Devant le flot des forts déguerpit désormais.

Tous, ils le regardèrentooooooooooooooooooocooooooooooooooooooooooooooooo

BUREAU DE PLACEMENT:- les autres, avec des veux

Désirez-vous un emploi comme servante dan» un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre non» et voe références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvons 

en trouver avec de bonne» qualification».
il a l'air aussi embê- 

di: àmi-voix
Certains individus s'opposent à la • 

quarantaine quand il s'agit d’un ma- ,
lade dans leur propre famille, quoi- л
qu’ils l’approuvent quand la maladie ----------------------------- —
contagieuse a lieu chez leur voisin.
La loi de la quarantaine a pour but PAS DE SODA ! 
la protection de toute la population, 
et tous les citoyens devraient y 
obéir.

CASIMIR HEBERT.
BON A SAVOIR

Une tasse d'eau chaude mise dans 
lefour empêchera de brûler oe qu'on 
y fait cuire.

Ne mettez jamais des pommes de 
terre sur la table dans un plat cou­
vert; elles absorberait leur humidi­
té et deviendraient aqueuses.

Si l'on rince une casserole à l'eau 
froide avant d'y verser le lait qu'on 
veut faire bouillir, il brûlera rare­
ment. dit-on.

vous

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d'Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

IN MEMORIAM PIERRE L'ERMITE,
GENE L’ESTOMAC

Au tribunal :
—Si vous aviez .pu ouvrir le coffre- 

fort. vous emportiez $5.000.
—Ne m'en parlez pas. monsieur le 

juge, je le regrette assez; mais que 
voulez-vous, on ne fait pas toujours 
ce que l’on veut !

Beaucoup de soda trouble la dlges- 
Pour questions au sujet de la santé tion. Pour estomac sûr et gaz, Adle- 

en général, écrire â l’Association rifca est bien meilleur. Une dose 
Médicale Canadienne, 184 rue Col- éliminera les poisons d’intestin qui 
lige, Toronto. Une réponse per• produisent gaz et insomnie. Ray- 
sonneüe sera envoyée par écrit moud Br eau, Pharmacien.

PHILIPPE MONETTE,
N.-B.Edmundeton, — —ooooooooooooooooooooooooowyw W-7. —Voyons, mes amie, insiste le fer-
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[WOMPHE IZ LA DOULEUI
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et grave prononça derrière Benja- l'un de ses agente. L'autre policier Indique un siège au vieiteur. 
celui que Benjamin s’était attaché 
nous le retrouverons tout à l’heure.
Quand au colonel Conrad, après a- 
volr appris l’arrestation de ton on- 

Benjamin se retourna brusque- cle> ü 8-*tait éclipsé, 
ment et reconnut Alpaca. Mais tous
les autres personnages de la scène Miss Jane et le capwatoe Rutten, _д ^ Montréal oe soir, 
précédente avaient disparu; U ne â" —Bon, nous ferons route ensem-
restait plus que le cadavre de Miss boutir au bout du chemin qirtis a- toe comment savez-vous la chose ? 

valent parcouru. Le coquin n échap­
pe jamais! S'il arrive, trop souvent, 
hélas! ouH ait ou тщмтг indemne 

min d’une voix tremblante d'angois- ^ tout châtlmeotà travers ce mon- 1X1 TŒTe * bière au Welland Au
bar, j'aperçus un individu qui repré-

—Bon, fit Benjamin avec un sou­
rire satisfait.

—Vous voyez d’ici reprit l'agent, 
l’effet que ce nom de Parsons fit sui

sons et Grossmann. J’ai donc songé à me confier? demanda Benjamin 
à vous confier un rôle important 

L'agent s’inclina.
(L’agent s’incline avec respect, ac­

cepte le siège Indiqué et répond :
—Je connais à présent votre cher 

Peter Parsons !
-Ah! ah!

avec surprise
-Oui Mais je redoute que la 

—Demain soir poursuivit Benja- nouvelle que J’ai à vous apprendre 
—Est-ce une nouvelle qui me con­

cerne ?

—Je crois que son compte, au ca­
pitaine, est réglé pour toujours !LA PETITES 

e AN ADIENNE3
min, nous serons à Montréal, et vous 
vous rendrez rue Dorchester en cet­
te maison inhabitée dont je vous ai 
parlé. Vous y trouverez les deux ban­
dits. Vous façonnerez une histoire 
pour expliquer votre présence, et 
vous leru proposerez d'acheter le 
modèle à telle somme d’argent rai­
sonnable. Comme garantie de votre 
bonne foi et pour leur inspirer con- min. 
fiance, vous leur verserez immédia-

Benjamin g and ale silence et parut
s’absorber dans ses pensées. —Directement, oui.

—Oh! allez je n’ai pas peur.
—Du n ton a pris des mesures pour 

vous faire arrêter à votre arrivée à 
Montréal.

Au bout de quelques minutes il 
releva le front pour demander :

—•Pensez-vous que Pansons ait quel 
que doute au sujet de votre person­
nalité ?

—Je ne crois pas. Nous sommes 
tout à fait étrangère l’un à l'autre.

—Oui, mais И vous a vu aujour­
d’hui au télégraphe.

—H ne m’a jeté qu’un regard ra­
pide et indifférent

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Гов» droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-21, 
rue Ste-KUsabeth, Montréal, P. 9- o* Von peut se 

volumes au prix de 25 some chacun.
Par la Poste: SO sous.

Jane reposant sur l’ottomane. —Voici. Hier soir, me trouvant 
tout à fait désoeuvré. J’allai boire—Pierre ? interrogea Benja-

—Ah bah! se mit à rire Benja-
de, dans l'autre Dieu la'rrête au _ . , , .

сімом de lui* car oest aeaUit tou» pointe le signale-
’ ment que vous m'aviez donné. Et cet

Individu avec sa barbe noire touffue 
et inculte, attira fortement mon at­
tention. Je l'examinai attmtive- 

Bnfln, Maître Tonnerre et Pierre ment, et je me die : 81 c’était là 
Lebon, à la suite des derniers et ter- Monsieur Parsons !

—Parti avec Maitre Tonnerre 
répondit Alpaca.

Benjamin soupira longuement, rend ses comptée, et que tou*, ee 
puis marcha vers Гottomane où du- paye I 
rant quelques minutes et très, pen­
sif, il considéra le corps Inerte et 
sanglant de là jeune fille.

passage et 
toujours tôt ou tard que l’homme

—Et c'est moi-même qu isuis char 
cents gé de vous surveiller et de vous dé­

dollars. Naturellement, ils vont s’em signer aux agents qui se trouveront 
presser de vous faire un prix fixe, à l’arrivée du convoi.
Vous aurez l'air de marchander, 
puis vous viendrez à tel soir et à telle 
heure avec la somme nécessaire pren 
dre livraison du modèle. Vous deman 
derez u,n délai de trois ou quatre 
Jours pour vous permettre de réaliser 
cet argent, ce qui nous permettra Benjamin. A présent, mon ami, Je 
de prendre toutes nos dispositions, présume que vous voulez remplir

-Bon je compromis, dit l'agent. tous ™ molnl™ *»P-
parence, vis-à-vis de vos chefs ?

procurer cas tement une somme de cinq

—Bon. Ces agente ou Dunton sa­
vent-ils au moins à quelle gare je 
descendrai ?

Et les spectateurs de cette scène 
demeuraient encore glacés, figés 

Puis, dans le lourd et tragique si­
lence qui plane durant la minute 
suivante, deux coups de feu éclatè­
rent au dehors.

Feuilleton No. 21
A peine le nom de Rutten avait- 

il retenti sur les lèvres de Miss Ja­
ne, que les draperies de l’arcade fu­
rent brusquement écartées. Sous Гаг 
cade un homme parut, amassé sur 
lui-même, le visage territoe et fa-
rouefoe, l'oefi en tea, la " William Benjamin courut à une croi
î£T?Sri^2S£ ternit un ,UrlSmeUn regard

court poignant à lame éünoelante. ^
Dam cette seconde, l'homme Ht un police, revotera fumante au poing. . , d..]ter ltK , ___

bon prodigieux Jusqu’au groupe for- aebourir auprès d’un homme qui gl- ш д. dJ. un . «et pile et muait De teem à autre ^ —
mé £гиегге Lebon et Ml» Jane „ait »ur la chaueeée, Immobile, mort, n£ une toux grUe eeooue ea poitrine. ”****
îdF * ,Є" , Touttcoup « frw douemmt £

éperdueetdanela Et cet homme, c'était le capitaine James Conrad avait été arrêté au » sogne. Or, void la dépMhe que je
on vit la lame dupoUrrgrd^brlller Ruttœ , MoAlphT -®»t«e! dtt-ll. pu. saisir du odn deVoell je l'.l

іооптааТлГ MUm jEne Benjamin, oubliant l'horrible dra- Et nous parlerons de suite de l'in- U” homme parait Ceet oet a- transcrite sur et papier, 
n^tunoridhorieur. un gé. SSCÆSK STbSÏÏS j^^'^sr^:

gsggsæS snгь&йагаьмaussi prodigieux, aussi Wrrlble, ihom knl( cellules des quartiers généraux de la
me traversa le salon, renverra deux . , I police à rHUtel de Ville,agents de police sur son passage, at-1 Au moment où une voiture de la,*”11” *
teignit l'antichambre, la franchit,1 morgue venait enlever le cadavre du | Robert Dunton, l'auteur de cette 

| capitaine Rutten. une voix,profonde. arrestation avait suivi dp près avec

—Ainsi donc, s'il vous rencontrait 
d'ici quelques jours à Montréal, par 
exemple, pensez-vous qu'il reconnaî­
trait l'homme à qui il a su aujour­
d’hui, dans un bureau de télégraphe 
Jeté un rapide regard.

—Je ne pense pas, à moins que oet 
homme soit si bien doué qu’il puis­
se, dans un simple coup d’oeil, gra­
ver dans sa mémoire une physiono­
mie d'homme.

—СУЛ peu probable.
—Je pourrais cependant me dégui­

ser de quelque façon.
—Mauvais moyen, interrompit brus 

quement Benjamin. Un déguisement 
est toujours reconnu, et dans ('affai­
re que Je médite, un déguisement, 
fût-il seulement soupçonné, excite­
rait la défiance et nous exposerait

Vouûant en
ribtos événements- avaient pris une avoir le coeur net. Je décidai de ne 

—Jenny Wilson ! murmura-t- direction inconnue à tous. le pas perdre de vue. Oonwne il lo­
ll enfin. Oh! je comprends tout Maintenait, c'est William Benja- genit au Welland, je couchai au Wd- 
maintenant Que Dieu te pardon- mki qua nous allons revoir,
ne comme je te pardonne moi-mè­
mè! ajouta-t-il lentement et grave­
ment.

—J'ai ordre de les prévenir.
—Très bien, sourit plus largement

O land. Oe matin, je retrouvai mon 
homme e (m'attachai à ses pas. Vers 

(Test le WwІМИАІИ du Jour où Мім dix heures U pénétra dans un bureau 
.Tons et le capitaine Rutten «raient <*• Mlégraphe, et à un d» puptoes 
si (егт**й*ит^ payé leurs dettes. vacants se mit en train de rédiger un 

H approche "»wn télégramme. Sans faire mine de rien1 je m’approchai, et à l’extrémité du 
même pupitre je me mis à rédiger

O
Ces détonations parurent ranimer

tous nos personnages. Le premier.
1*- —Quant au reste, je m’en charge­

rai. Dès demain matin, une fob 
que nous serons rendus à Montréal, 
te vous remettrai la somme de cinq 
cents dollars dont vous aurez be­
soin pour amorcer l’affaire.

—Très bien. Je tâcherai de faire, 
en sorte que vous soyez content de 
mes services. N’avez-vous pas des 
instructions spéciales pour aujour­
d’hui ?

—Non. Vous pouvez prendre con­
gé. Nuos nous retrouverons ce soir à 
la gare.

Et Bnjamtn fit un geste pour con­
gédier son homme. Mais lui ne bou­
gea pas. il paraissait tourmenté par 
quelque Chose qu’il n’osait dire.

-Avez-vous ncore quelque chose

Puis il fit un signe à Alpaca, si 
tous deux sortirent de oe lieu funè- —Je ne tiens pas à perdre ma pla­

ce, car il faut que je vive et que je 
fasse vivre ma famille.

—Je vous comprends, et Je ne vou­
drais pas être cause que vous tom­
biez dans la misère et votre famille 
encore moins. Mais il y a moyen de 
tout concilier et de s’entendre.

—Je ne demande pas mieux.
—D’abord, vous allez télégraphier 

que je prendrai le convoi de 7ДО P. 
M., via Troy et АЯмау.

—Bon,
—Bien entendu, voue prendrez ce

—Soit. r.

bre.
Dane chambre d’hôtel WilliamХШ Benjamin eet en tntin d’écrire. Я aussi une dépêche. L’homme me je-

I

à manquer faOelre. Donc, pas de
déguisement.

—Eh Men. alam r 
—Void l'Idée qui m'est ramie à 

l'esprit Depuis quelques Jours fai 
Renres-vous rue Dor- la presque certitude que k modèle

—Ab I enchanté de voue voir I. Tout та bien Вага pour Mont- 
* réalee eoir

Chester demain soir «ans Mute.
Perapoa

neuf f
Avec un sourire Menrahlant U du Chaase-ToitnBe est eux maint

Clt l A rairre)de oee deux gredins que sont Par-disporut...

/

T
b t

M

&

■

:

$
œ

;

,, */ і
: ■ vf,-:

■І!
щш

1_____  : ш
■ I

—
■"ter

PAGE CINQLE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-Bv, 22 SEPTEMBRE, 1932.

V

iv

Шmmm

\
>. \

іші

ErD
LI NJ

as я

V

\

ш



Gros Cahiers au plomb 
160 pages, chacun___
Cahiers à l’encre, épais, 
prix variés_______
Map Drawing Book
Feuilles à Dessin, pqt_____
CATECHISME, chacun
COFFRETS en bois______
REGLES, chacune_le, 5c,

10c, 15c, 20c & 25c
10c
5c

10c
10c à 50c

o lu5c

чЛІНМ
Л: '

■

150 PAGESavec ou sans lignes — 
pour crayon — prépa- 
r é e s spécialement 
pour l’arithmétique.

Tablettes de 300 pages à 10c

5c

Tablettes Spéciales

HARRINGTON

S’ils n’ont pas ailleuré і

•л*
besoinles articles de papeterie ou de bureau dont vous avez

. ?

NOUS LES AVONS
à l’imprimerie du “MADAWASKA У У

XPECIAL

CAHIER/
PCLP

. S T.-.f.. !THRIFTY MOTHERS - READ
SCRIBBLERS for

THIS! I 'V/-y:
4 • : A

WÊYES MADAM ! — 10 Scribblers with or with­
out lines, or 10 Exercises Books, regular value 
of 5c each, now at 25c or 2 for 5c.
Other School Supplies at Special Prices. Buy 
the Pencils by the dozen at 10c, 15c, 25c or 45c. 
per dozen.
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Souvenir

Щ
m V Les Biscuits 

gA ‘Maritime Maid’ 
tn 1 sont bien les Meil 

1 leurs au Pays ; 
y J Vous les Aimerez 
/ sans aucun doute

Maintenant, ô mon Dieu, que J’ai ce calme sombre 
De pouvoir désormais

Voir de mes yeux la pierre où je sais que dans l’ombre 
Il dort pourjamais ;

0
£ IP

Maintenant qu’attepdrle par ces divins spectacles, 
Plaines, forêts, vallons, fleuve argenté, 

Voyant ma petitesse et voyant vos miracles,
Je reprends ma raison devant l’immensité ;

^-FAR^Je viens à Vous, Seigneur, Père auquel il faut croire, 
w. Je vous porte, apaisée,

Les morceaux de ce coeur, tout plein de votre gloire, 
Que vous avez brisé.

Le Sceau de Qualité Véritable.

Fabriqués à Moncton, en la Nouvelle Manufacture Moderne, érigée dans ce but.
Guettez cette silhouette distinctive.

Je dis que le tombeau qui sur les morts se ferme, 
Ouvre le firmament.

Et que ce qu'ici-bas nous prenons pour le terme 
Est le commencement.

•7-'-•'•>***** vmme*
Je ne résiste plus à tout ce qui m'arrive 

Par Votre Volonté.
L’âme de deuil en deuil, l'homme de rive en rive 

Roule à l'éternité.

LES PRIX LEVESQUE rans de lui soumettre, au préalable, 
le choix du hérbs dont lls désirent 
préparer la biographie.

On peut communiquer en s’adres­
sant à l'éditeur, 1735 rue Saint-De­
nis, Montréal.

l’éditeur de fort bons romans. Mais 
il reste à déterminer la valeur com­
parative des uns et des autres, pour 
attribuer les premiers prix aux ou­
vrages réellement supérieurs.

On se rajppelel que M. Levesque a 
lancé, au début de l’été, un concours 
de biQgraphies qui doit se clore au
1er juillet 1933. Poûr éviter aux соп- і —Pourquoi dormez-vous la porte 
currents l’ennui de soumettre des ouverte ?
manuscrits traitant d’une même su- I _Des fols qu€ les punaises vou- 
jet, M. Levesque propose aux aspi-1 draient s’en aller !

L’éditeur Albert Lévesque nous in­
forme que l’abondance des manus­
crits soumis à son dernier concours 
de romans canadien (exactement 
vingt-cinq), aussi bien que leur qua­
lité littéraire, imposant un retard de 
plusieurs semaines dans la publica­
tion des résultats. Déjà les membres 
du jury ont soumis à l’attention de

Hélas ! laissez les pleurs couler de ma paupière 
Puisque vous avez fait les femmes pour celé ; 
Laissez-moi me pencher sur cette froide pierre,

Dire à mon cher mari A l’hôteli-Lu que je suis là ?”

Madame Olivier Dupuis.
College Bridge, N„-B., 14 sept., 1932.

de consacrer leur vie au soûla* 
ment physique et au réconfort n 
ral des nôtres que la maladie afl 
ge. Je veux. .parler de nos hôpfta 
Catholiques. Vous n'ignorez pas c 
nos hôpitaux souffrent d’une cc 
currence injuste. Nos accidentés 
nos blessés qui sont traités aux fr 
de la Commission du travail sc

SERVEZ-VOUS
et vous servez 
votre pays
Semveots de Shredded Wheat 
aujourd'hui, et vous aiderez à 
d'autres d'en manger, aussi, car 
le nrindpal produit du Canada, 
le blé, est la 
aubaine alimentaire. Quelques 
sous seulement pour douze gros 
biscuits.

par
procédés, dirigés vers un hô] 
protestant pour y être -traités. C 
manoeuvre sournoise des prosél 
protestants cause un préjudice à 
hôpitaux.a source de cette

Souhaitons que grâce à l’Associa­
tion nos Acéjistes sauront prendre 
la défense de nos hôpitaux; qu’en 
toutes occasions ils sauront faire 
comprendre aux blessés que la loi 
leur .permet de se faire traiter dans 
l’hôpital de leur choix et qu’il ne 
leur est point nécessaire de se faire 
transporter dans un hôpital protes­
tant. Nos hôpitaux catholiques 
sentiront ainsi, nous l’espérons, la 
bienfaisante influence de notre As­
sociation.

Quant à notre Presse Quotidienne, 
nous serons toujours persuadés que 
c’est une oeuvre qui mérite nos en­
couragements et notre appui. Com­
me on l’a dit nous savons que “c’est 
l'oeuvre qui accote toutes les autres”. 
Et nous de ГА. C. J. C. nous ne pour­
rons jamais nous convaincre qu'une 
population de 200,000 Acadiens pe 
peut pas faire vivre un journal quo­
tidien !

Mesdames et messieurs je m’excu­
se d'avoir été trop iong mais par­
donnez à mon ardeur et à 
thousiasme si avant de reprendre 
mon siège je sens le -besoin de faire 
une profession de foi et d’amour en­
vers l'Association Catholique de la 
Jeunesse.

Oui nous avons foi dans l’Asso­
ciation Catholique de la Jeunesse car 
cette organisation est chez 
institution providentielle qui arri­
ve à temps pour réveiller e»t dévelop­
per dans notre vie individuelle le 
sens catholique. Nous avons foi dans 
l'Association Catholique de la Jeu­
nesse car nous voyons en elle une 
organisation susceptible de dévelop­
per chez nous une vertu de race, la 
fierté nationale si nécessaire à la vie 
d'un peuple. Nous avons foi en notre 
Association et, puisque la foi 
gendre la charité, nous aurons pour 
cette organisation l’amour et le dé­
vouement qui convient. Nous rem­
plirons ainsi nos devoirs religieux 
et sociaux et ’’après avoir vécu pour 
servir Dieu nous pourrons mourir 
pour le voir”.

SHREDDED
U C ДТ 12 GROS BISCUITS 

|f fl | DANS CHAQUE BOITE
FAIT AO CANADA t DE «LE CANADIEN . PA* DES CANADIENS

LES BIENFAITS.... chacun se dise : “Ne rougis pas de 
ta foi, vingt siècles en ont vécu ei 
tout ce que l'humanité a produit de 
bon s’appuie sur elle.’

Mesdames et messieurs, une fois 
imbus de cette nécessité de vivre no­
tre vie catholique, tout naturelle­
ment et nécessairement se dévelop­
pera chez nous la nécessité de par­
ticiper à notre vie sociale et natio­
nale. Après avoir développé chez- 
nous la mentalité catholique, l’As­
sociation sera pour nous une bien­
faisante école de patriotisme et de 
fierté nationale. Celui qui aime Dieu 
ne peut pas ne pas aimer ses frères 
et ses semblables. Celui qui aime 
Dieu, comment pourra-t-il demeurer 
indifférent devant les intérêts mena - 
cés de sa race? le patriotisme est 
une vertu qui émane de la charité et 
l’Association saura développer et per 
feotionner en nous ce patriotisme et 
cette fierté nationale.

Et d'abord, fasse le Ciel qu’à l’aide 
de notre Association nous puissions 
comprendre et nous persuader quç 
l'unité nationale et la loyauté bri­
tannique ne requièrent pas du tout 
l’unité de langue! Dans ce pays, 
soyons de loyaux sujets britanniques, 
mais demeurons ce que nous som­
mes: des Acadiens-français qui sa­
vent, qui peuvent et qui doivent par­
ler leur langue. N’allons pas par 
snobisme ou autre cause, abdiquer 
ce privilège que nous donne le droit 
naturel. Bien que notre système sco­
laire nous soit injuste sous ce rap­
port. ayons garde de nous découra­
ger. Au contraire, voyons-y une rai­
son de plus pour lutter, pour lire, 
pour parler et même transiger nos 
affaires en français. Et que l’on ne 
nous fasse pas la grossière injure 
de nous qualifier de fanatiques et 
de chauvins, car c'est un droit que 
nous réclamons et d’ailleurs nous sa­
vons l'anglais et nous voulons être 
bilingues ! Puisse donc notre As­
sociation développer chez-nous un 
amour plus grand pour notre idiome 
national !

Suite de la i>age 3

la Jeunesse est pour nous une béné­
diction et qu’elle mérite tous nos 
encouragements? Et que l’on ne dise 
pas que l'installation chez-nous d'u­
ne organisation comme celle de ГА. 
C. J. C. est inutile et de piètre im­
portance! Il peut être vrai que grâ­
ce à Dieu notre peuple soit encore 
bon; notre peuple a passablement 
bien conservé la pureté et la sim­
plicité de ses moeurs; il garde as­
sez bien ancré dans son coeur l’at­
tachement à ses traditions de foi et 
de patriotisme. Mais à côté de ccs 
signes consolants, l'observateur at- 

* tentfcf, qui porte un grand intérêt à 
sa religion et à sa race, n’entrevoit- 
il pas, même chez-nous, des sym- 
tômes alarmants de faiblesse ? N’a- 
t-on pas toléré chez-nous le travail 
du dimanche? Que dire de nos théâ­
tres qui pervertissent nos jeunes et 
n'améliorent pas nos adultes ? Au 
point de vue économique, que pen­
ser de cette vague de vie luxueuse 
qui a passé chez-nous en s’emparant 
à la manière d’un ouragan, de nos 
économies et en lésant profondément 
nos traditions sinon notre vie mo­
rale? Que dire de notre esprit de 
justice en affaires et dans nos rap­
ports avec les nôtres ? Avons-nous 
toujours “rendu à César ce qui était 
à César et à Dieu ce qui était à 
Dieu" ? Que dire de notre idéal 
politique? Sur ce terrain, n’avons- 
nous pas parfois rabaissé notre hon­
neur, notre conscience au niveau 
d’intérêts pécuniaires ? Et enfin les 
nôtres dans l’ordre social et patrio­
tique, surtout ceux qui possèdent 
l'influence, le talent et la fortune 
ont-ils compris tous leurs devoirs 
et ont-ils toujours donné leur mesu-

mon en-

Ste-Anne de Mad.
—Un groupe d’amis faisait lundi 

le 12, à la demeure de M. Pat. Beau- 
lieu, une fête-surprise à M. Réné 
Thibault, à l’occasion de son 23e an­
niversaire de naissance.

Faisaient partie du joyeux groupe: 
M. et Mme Amédée Beaulieu, Ger­
maine Beaulieu, Hilda Beaulieu, ï- 
glantine Mazerolle, Béatrice McDo­
nald, Onile Martin,Alphée Ringuette 
Alphée St-Pierre, Enoil Thibault. Un 
délicieux goûter fut servi et tous pas­
sèrent une agréable soirée.

re ?

Ce sont là autant de questions que 
je pose franchement à vos conscien­
ces. Et si voue voyez que sur ce ter­
rain nous avons lieu d’éprouver
taines appréhensions, n'admettrons- Au point de vue Education: l'As- 
nous pas qu’bci en Acadie comme rociation nous fournissant l'occa- 
dans Québec, pour lutter contre sion d'étudier la grande question de 
tous ces dangers, pour assurer ’a vie- l’Education nous fera comprendre 
toire, il nous faut l'Association, que pour l’Eglise et la Société, l’Eco- 
il noue faut le groupement de nos te est une question de primor'diale 
foroes vive» ? "Il faut que ceux que importance! nous comprendrons que 
l'intérêt nia pas encore séduit se la religion est une partie essentielle 
reconnaissent et se comptent pour de l'éducation et que l’Education in- 
ensuite marcher en rangs serrés dans lellectuelle ne doit pas être sépa­
re action commune mise au ser- rée de l’éducation morale et religieu- 
vice de la cause menacée de la loi se. Nous serons les défenseurs de n..s 
et de la patrie." Il nous faut donc écoles paroissiales par conséquent et 
l’Association de la Jeunesse Acadien pour défendre ce principe nous ne 
ne groupée autour de nos chefs spi- craindrons pas de nous imposer quel- 
rituels et il faut que cette Associa- que sacrifice! Nous réclamerons tou- 
tion Acadienne, dans l’intérêt géné- jours, nous préférerons toujours en 
ral s’unisse et sympathise largement principe et de fait l'école paroissiale 
avec le groupement des Canadiens- où la religion est enseignée ! 
français de Québec et des autres cen- Dans les rangs de notre Associa- 
tres français catholiques du Canada, tion, nous apprendrons qu'à côté de 

mes- nos devoirs professioncls nous avons 
sieurs, me serait-il permis de vous des devoirs sociaux à remplir. Nous 
faire remarquer que cette associa- comprendrons facilement qu’un bon 
tion et particulièrement ce congrès Acadien catholique doit encourager 
d'aujourd’hui n'auront de résultats nos institutions nationales. Un 
bienfaisants qu’à la seule condition acéjiste qui par profession travaille 
que nos acéjistes apprennent à cette pour Dieu et
école la lumineuse leçon du sens ca- animé du désir de demander à brève 
tholique ! II faut de toute néces- échéance
sité, à moins de consentir à un é- rangs de notre magnifique et bien- 
chec, que notre Association ait le faisante société nationale l'Assomp- 
don de réveiller, de développer et tion. Un grand nombre de nos acé- 
d affermir dans les âmes de chacun jistes prendront des 
de ses membres, le sens pratique de : cette même société nar sympathie 
notre religion. Il nous faut une men- pour cette organisation qdi a fait 
talité catholique afin que notre vie tant de bien aux nôtres grâct à sa 
individuelle corresponde intégrale- Caisse Ecolière et à sa caisse de sè­
ment à nos croyances religieuses, cours en maladie. C’est pourquoi je 
Nous, de ГА. C. J. C., nous devons rie crains pas de prédire publique- 
croire au catholicisme et à son effl- ment que loin de nuire à la Société 
caclté universelle pour le bien des l’Assomption, notre Association 
individus et des sociétés. Nous de. sa meilleure am:c, son soutien et je 
l’A. C. J. C., nous devons “tenir«n’en ai aucun doute une puissante 
pour certain que la pratique inté- j pourvoyeuse d’Assomptionnistes. 
grale du catholicisme, c’est-à-dire, i Nous avons aussi nos collèges et 
d'un catholicisme vécu par l’individu 
et la société est le remède à tous les 
maux et la source de tous les progrès 
de la société et des individus! Nous 
croyons de plus et nous devons croi­
re que le progrès de notre race est 
d’une façon spéciale attaché à sa 
fidélité à la foi catholique qui est 
un de ses éléments essentiels et spé­
cifiques”. Oui, chers Acéjistes, dé­
veloppons, chez nous, une forte men­
talité religieuse,

GRAND-SAULT
—M. et Mme S. J. Martin et Mme 

Harry Kelly se sont rendus à Ed- 
mundston dimanche, visiter leurs pa 
rents et amis.

BONS MOTS
—Chauffeur, voulez-vous aller au 

cimetière de la Côte des Neiges ?
—Euh, je préférerais attendre en­

core un peu.

UN MONSIEUR 
- ET LES TAXES

"La Semaine Commerciale'’, Québec 
Voici les taxes qu'un monsieur 

deme aux Etats-Unis est obligé de 
payer depuis à peine un mois.

Il se lève le matin et prend un 
bain et pour bien faire les choses, 
il doit se servir de savon. П paye 

oon une taxe de 5 pour cent sur le
Il se brosse les dents avec une pâte 

patrie sera bientôt dentifrice. 5 pour cent de taxe 
la pâte dentifrice.

Il se rase et se poudre, 5 pour cent 
sur la crème pour la barbe et 10 
cent sur la poudre.

Pour le déjeuner/ dés rôties et du 
assurances dans cafe. Taxe de 3 pour cent sur 1 é- 

lectricité qu’usent le toaster et le per 
colateur électrique.

Il regarde sa montre 
l’heure; 10 pour cent de taxe 
montre si elle a coûté plus de $3.00.

Il va au travail. 3 pour cent.........
l'auto si elle est neuve, un sou le gal- 

sera Ion pour la gazoline, un sou la pinte 
pour son huile, 10 pour cent sur les 
pneus et 15 pour cent sur les tubes. 

Une bougie d’allumage se brise, il 
nos en achète une neuve. Taxe, 2

couvents. Nous saurons encourager cent sur tous les accessoires d’auto, 
et défendre au besoin rts institu- Il téléphone à longue distance taxe. 
Lions car nous savons que c’est à nos II fume un cigare, taxe sur les al- 
collèges et a nos maisons d’éduca- 1 umettes.
tion que nous devons en grande par- Il écrit un chèque, taxe de 2 oenls. 
tie notre survivance Acadienne. Net II envoie le chèque par la poste 

pat .*? e£ffet unl un sou d’augmentation pour la poste! Clergé zélé et dévoué à la tête du- Il a un casier de sûreté à la ban- 
quel nous sommes heureux de saluer que, 10 pour cent sur le loyer du ca- 
nos deux premiers Evêques Aca- sier. 
diens !

Nous avons aussi chez-nous des 
institutions très précieuses dirigées 
par des religieuses qui ont fait voeu

Maintenant, mesdames et

son admission dans les

pour voir 
. sur sa

Il va collationner et il consomme 
un breuvage aux fruits; taxe de в 
cents le gallon sur tous les sirops de 
fontaine.

un sens catholique 
bien sincère qui se manifestera dans 
notre vie. Et avec René Bazin, que

Il va jouer au golf, 10 pour cent de 
taxe sur tout équipement pour jouer 
plus 10 pour cent des dus 
membre du club s’ils sont plus de $25.

Il achète une barre de chocolat 
ou de gomme à mâcher, 2 pour cent.

. Un ami le photographe, 10 pour 
cent sur tous les caméras.

De retour chez lui, il consomme un 
diner froid pris dans sa glacière é- 
leetrique. 'taxe de 5 pour cent sur la 
glacière et 3 pour cent sur l’électrlci-

comme

té
Avec son repas, il boit une bouteille 

de bière ou un verre de vin faits à 
la maison; taxe 1 sou la livre sur le 
sirop de malt, 20 cents le gallon sur 
le concentré de raisin.

S’il boit de l’eau minérale ou de 
l’eau de source, taxe 2 cents le gal­
lon sur l'eau minérale ou sur l’eau 
de source coûtant plus de 124- cents 
le gallon.

Il veut de la musique sur son ra­
dio ou sur son phonographe. Taxe 
5 pour cent sur le radio, et autant 
sur les records phonographiquee.

H va aux Vues Animées, 10 pour 
cent sur les billets coûtant plus de 
40 cents

Après journée finie, le payeur 
de taxes peut aller se coucher. П n’y 
a pas de taxe sur le lit.
(La Semaine Commerciale)
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Sets de Mathématique____ 25c à $3.50
Cahiers de notes (Note Books) 
valeur de 10c pour___
Crayons à dessin____
Aiguise-crayons____
Crayons d’ardoise___
Crayons automatiques
.Crayons de couleurs —

05/
-----5c et 10c
5c, 10c et 15c
__ 8 pour 5c
— 25c & 50c 
___ 5c & 10c

HOMMES D’AFFAIRES! 
PROFESSIONNELS !

RUBANS
de Clavigraphes de toutes les marques

PRIX SPECIAL

35c
Ces rubans — tout noir ou rouge et 

noir — sont d’excellente qualité et don­
nent satisfaction à ceux qui les em­
ploient.
Papier à clavigraphe,
Sl/2 x 11, 500 feuilles pour_
Papier à copies, blanc 
ou couleur, 500 feuilles___

Nous pouvons vous fournir tous les 
articles de bureau dont vous avez be­
soin: papier carbone, cahiers de sténo­
graphes, crayons 6B jusqu’à SH.encriers 
en verre, plumes, papiers à lettres ou à 
rebuts, etc.

$1.00
60c

ASSORTIMENT COMPLET

NOUS
N'ACCEPTONS 

PAS DE 
COMMANDES 

PAR MALLE 
A CREDIT 
AJOUTEZ 
1 CENTIN 

PAR CAHIER 
Pour PETITES 
COMMANDES

L’IMPRIMERIE DU
MADAWASKA

PRINTING OFFICE
Rue de l’Eglise Church Street

Votre famille, 
messieurs

que deviendrait-elle si la maladie vous 
terrassait? Y songez-vous quelquefois? 
Quend vos forces diminuent, que votre 
santé laisse quelque peu à désirer, 

lee PI hike MORO, spécialement préparées pour les H 
per le Ole Médicale Moro, 1566. rue S.-Denis, Montréal; 
voue eeres enchantée de la façon prompte dont elles ramènent 
les forces et enrayent les malaises suivants:

Fatigue
Malaise général 
Epuisement

Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.
"Pendant huit ans, j'ai eu des maux de reins. J’ai 

même été et malade que j’ai dû rester au lit trois longs 
mois. Je me suie relevé de cette crise, mais mes douleurs 
n’avaient pas complètement disparu. C’est alors que j’ai 

Гетріоі des Pilules Moro pour constater peu 
après qu’elles augmentaient mes forces, me donnant de 
l’endurance et diminuaient mon mal. Au bout de six mois, 

ф je ms sentais très bien. Cinq de mes employés ont aussi 
prie les Pilules Moro sur ma recommandation 
moi. Яв ont vu disparaître leurs maux de rei 
Guillemot te, Baie St-Paul (Charlevoix), P.Q.

ommefi,

Maux de rein»
• fTroubles d’estomac

S commencé

et comme 
’■ins”. C.

pour les 
HommesPilules MORO
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UN BLOC DE s 
PIERRE S’ABAT SUR 
UNE MANUFACTURE

Québec, 19. — Un bloc de pierre 
pesant environ 20 tonnes s'est déta- 
c!té de la falaise sur laquelle ser­
pente la rue des Remparts, en arriè­
re de l’Université, et s’est abattu sur 
une manufacture de produite phar­
maceutiques, qui a été démolie.

Heureusement qu’il n’y avait per­
sonne dans les environs car nous au­
rions eu plusieurs pertes de vie à en­
registrer.
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EN VENTE A 
NOTRE COMPTOIR , 
DE PAPETERIES

“LE MADAWASKA”
75, rue de l’Eglise

N. B.EDMUNDSTON,

VARIETE DE PAPIERS 
DE QUALITE POUR FINS 
COMMERCIALES, 
PROFESSIONNELLES 
ET DOMESTIQUES-
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VAN BUREN“Prenez mon avU sur les FETE DE FIN D ETECAMPBELLTON 
ET BATHURSTMAUX DE TÊTE" Un Déjeuner Soutenant—M. Onile Labbé, file de M. et 

Mme Alphonse P. Labbé, est parti 
(pour Washington, D. C., où il pour­
suivra ses études médicales à l’uni­
versité Georgetown.

—Mlles Hattie Lang lais, Cécile 
Martin, Claire Lajoie et M. Léon 
Langlais, accompagnés du R. P. Si- 
méon, franciscains, qui a prêché des 
retraites à Van Buren, depuis trois 
semaines, sont allés à Riv.-du-Loup 
en automobile, dernièrement.

—M. et Mme J.-P. Belzile et Mme 
Alice Cyr ont également fait le voya­
ge à Riv.-du-Loup en auto, la se­
maine dernière.

—M. Pierre Poirier, comptable 
pour la compagnie Port Royal Pa­
per, à St-Jean, N.-B., était l'invité 
de ses amis de la ville, *la semaine 
dernière.

—Mlles Marian Violette, Constan­
ce Michaud et Edmce Nadeau, et 
MM. Wallace Cyr, James Dubé et 
Etoner Michaud étaient de passage à 
Edmunds ton, la semaine passée.

—Mlles Marie E. Cyr et Alice Cyr 
sont revenues de Old Orcha *ti Beach 
où elles ont passé l’été.

—M. Henri Albert, fils du Dr et 
Mme L. N. Albert est parti la se­
maine dernière pour Worcester où 
il étudie au collège de l’Assomption. |

—Mlles Solange Poitras. Margue­
rite Cyr et Blanche Thibodeau sont 
revenues de Old Orchard Beach a- 
près y être passé plusieurs semaines.

—M. et Mme Antoine Lacroix et 
leur fille Jeanne d’Arc, demeurent 
maintenant à St-Jean, N.-B., où M. 
Lacroix a accepté une position de 
gérance aux usines de la cie Port 
Royal Paper.

La “partie de sucre”, aux premiers 
jours du printemps, laisse à tous les 
vrais Canadiens des souvenirs inou­
bliables, mais la “partie de blé d’In­
de”, qui est le grand évènement de 
la fin de l'été, est aussi une belle oc­
casion de saines réjouissances. Nous 
voici en plein dans la saison des 
piques-niques, et le blé dTnde sucré 
au Canada, mûri eu grand soleil 
dans les champs, attend d’être man-

Supprimez la ■ 
cause, prenez 
Fruit-a- three B§
“J’avais des lÉ 
maux de tête 

ui duraient

A la robuste grandeur du paysage 
à Campbellton, s’oppose, à mesure 
que le train avance, la douceur de 
la baie qui s’évase. Bathurst, ville 
charmant, tout en demi-teintes, dans 
les terres, è l’abri des houles du lar­
ge, baignée par les flots alanguis, a- 
menudeés de la baie et par les eaux 
du Nepesiguit, ville paisible aux frais 
ombrages, aux églises de granit, aux 
scieries bourdonnantes, donne une 
idée juste de cette partie de là baie 
de Chaleurs. Ce ne sont que poulies 
et languettes de terre, ilote, petites 
anses en forme de crabes, nrelanoe- 

l'onde et du rivage qui se 
recherchent, se dérobant l’un à l’au­
tre, s’ingénient à amortir leurs chocs 

і jouent à cache-cache. Ces rives pla­
tes et dentelées sont délicieusement 
vaporeuses.

pour lesPour soulager véritablement %0,l

2*L’ Mol de tête, 
Grippe, Névrol- te 
діє, mal de dents, 
douleurs périodi- f д 
ques, Rhumatisme E 
et autres affec- 1Д 
tiens semblables. ^

ades heures et 
me laissaient 
épuisée. J'étais 
aussi sujette à 
la constipa­
tion et aux 

... troubles ré-
(Jl naux. Je dois

ma santé par-
faitcà'Fruit-a-tivès qm m’a fait du bien 
à tout le système." Mlle I.G., Hull, P.Q.
Fruit-a-tives a une vertu particulière.
Résultat des 15 années de recherches 
d’un médecin célèbre, il n’est pas à 
confondre avec les pilules, huiles, herbes 
ordinaires qui n’agissent que sur un ou I 
peut-être deux organes. Fruit-a-tives j 
stimule le fonctionnement naturel de
cinq organes vitaux, assurant ainsi I C’est le pays de Nicolas Deny.', ja- l 
bonne santé. Essayez-le. 25c. et 50c. | dis gouverneur de toutes les côtes

comprises entre le détroit de Can- 
seau et le cap Rozler. Ruiné par les 
attaques de ses ennemis, il vint mou­
rir en son établissement de Néplsi- 
gult (Bathurst), à l’âge de quatre- 
vingt-dix ans. Un monument, perpé­
tuera la mémoire de cet homme d’ac­
tion infatigable aux lieux mêmes où 
il alla abriter le désespoir et la misè­
re de ses derniers jours. Son nom, 
comme celui de Cartier, rest e’ndis- 
solublement lié à cette contrée à la­
quelle 11 manquerait quelque chose 
sans ce passé un peu légendaire, ur. 

Pendant le temps des vacances, peu flou comme ses rivages aux dé­
tout comme les écoliers, l’Ofoeau, lfcate contours, et propice aux jeux 
bleu se repose. Mais dès la rentrée de l'Imagination, 
des classes, il reparaît, tout joyeux, Btahurrt, ainsi que Campbellton et 
de retrouver ses jeunes amis et de plusieurs villes du Comté dp Glou- 
leur offrir ses voeux de santé et de ces ter, a une population mixte. L'un- 
succès. des trois collèges classiques acadiens

Il se présente avec de nouvelles ru- s’y trouve maintenant. Le comté de 
briques, ses réoitbs historiques, ses Gloucester est en grande majorité 
contes et ses chansons, sûr de trou- acadien. Rien de plus pittoresque que 
ver partout un accueil bienveillant ces villages aux maisons blanches et 

tx et efficace. pimpantes. De fait, les villages des
La couverture de oe numéro, illus- Acadiens ne sont qu'une succession 

trée par James Mdssaac, représente de villages, une chaîne continue dha 
la rentrée des classes. Fillettes et bitatlons. Comme l'a écrit Emile Lau 
garçonnets se dirigent avec joie vers vrière, leur historien de France, "ils 
la petite école où ils prépareront avaient (et ont encore) l'humeur sc­
ieur avenir. claie des Latins; ils aimaient à unir

Chacun voudra lire, Il ne faut pas; leurs vies, leurs travaux, leurs priè- 
être trop curieux, conte de fées de ree". Cet esprit de fraternité forme 
M. Edmond Buron, collaborateur fl-, un piquant contraste avec l’indivi- 
dèle de Paris; La plus belle chose au dualisme des Ecossais et des Anglais, 
monde par Michelle Le Normand : leurs voisins.
mots croisés au hasard, A bord du Sympathique population de pê- 
paquebot par Mlle Marie-Rose Tur- cheurs qui rappelle les Gaspésiens 

et jouit à la pêche comme eux, la 
culture d’un petit champ, mais com­
bien de dissemblances, surtout d’or­
dre géographique! Ces rives plates, 
souvent dénudées, au charme indé­
finissable, ont un cachet spécial. Qui 
ne voudrait refaire le chemin mon­
tant au bout duquel émerge le clo­
cher de l’église de Caraquet, 
le mât d’une goélette enfouie le long 
de son quai, à marée basse ? On 
trouve ici le vieux tuf de la popula­
tion acadienne. Caraquet renferme

EnfantsAil

p>-
gé.

Les principaux ingrédients d’ime 
partie de blé d’Inde sont un nom­
bre de gens qui s'entendent bien, un 
endroit approprié, de préférence une 
grèv.e un bon feu de Joie, beaucoup 
de blé d'Inde, de beurre ett de sel, et 
un bon appétit.

H y a deux moyens de faire cuire 
le blé d'Inde; le plus simple, et ce­
lui que préfèrent la plupart des gens 
consiste à fixer l'épi, après l’avoir 
éolitohé, sur un bâton pointu et à le 
suspendre* dans la flamme Jusqu'à 
oe qu’il soit cuit. Un autre moyen 
est de faire bouillir les épis tous en­
semble dans une chaudière ou même 
un bidon vide à gasoline, munie d’u­
ne poignée de fil de fer. Ce dernier 
système a l’avantage que tous les 
éois sont prêts à être mangés en 
même temps et que ceux qui ont la, 
direction de la partie peuvent s’as­
seoir et Jouir du repas en même

4“C

Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaquent 
la cause même du mal sans affecterment det.

!► coeur ni l’estomac. Leur action cal­
mante et sûre est due è leur composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-Phe-Ngl_v 
sont des tablettes composées. Vous tétfez 

I lo différence entre les véritables Cc-Pha- 
Nol et les tablettes ordinaires.

»* à
>ic,

1 Cuit ЧІІИ minute»après que l’eau a commença à bouillirProcurez-vout let 
Ce-Pha-Nol chez 
, votre épicier, 
і marchand

Boite blanche
et violette

to-

Fruit-a-tives>e-

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE

Ж général ou 
i pharmacien

Ш2У
+ЛИШ LA

REND ET CONSERVE U SANTÉ
rte

Lisez-le, faites-le lire
1

BOITEL’OISEAU BLEU TABAC A VENDRE 
Bon Tabac à sacrififlce: Rouge, 

Belgique. Grand général. Connecti- 
cutt, Petit Rouge. Tabac à cigares. 
Prix $12.00 le cent. Douze livres ex­

tern me échantillon sur ré- 
sA eî.75. Frais d'expédition 
i) l'acheteur. Pour informa- 
drire à Adhémar LAMAR- 
it-Esprit, comté Montcalm,

AGENTS DEMANDES1>

Pour vendre à la ville ou à la cam­
pagne, de maison en maison 160 né­
cessités domestiques*. Ligne cana­
diennes garantie. Gros profits à 
l'homme sérieux et énergique. Pré­
parez- voüs un gros commerce d'au­
tomne en vous faisant de suite ré­
server un bon territoire. Demandez 
catalogue et détails à C 1 Fa mi’.ex 
4785 est. rue Ste-Cathcriné, Mont­
réal.
1986-4fs-25 ao.ût.

■H
NUMERO DE SEPTEMBRE UNE IDEALE

COMBINAISON
pédi

LE RETOUR oeption 
laissés : 
lions, é 
OHE. \
P. Quéi 
1988-5fs-25a.

A LA TERRE Une réjouissance pour la vue et une 
source d’éléments nutritifs essen­
tiels. RIVIERE-BLEUELa nouvelle politique du Retour à 

la Terre a donné lieu à bien des mé­
prises. D’un peu partout on a protes­
té contre le fait que la municipalité 
où se trouvent des familles qui veu­
lent s'établir est appelée à payer le 
tiers du coût de ces établissements 
nouveaux. On ajoute que c'est une 
injustice à faire aux municipalités, 
que c'est leur imposer un fardeau 
trop lourd, etc., etc. Dans d’autres 
milieux on proteste énergiquement, 
parce que des agents tout en pre­
nant ls applications de ceux qui veu 
lent aller s'établir, les avertissent 
qu’ils ont peu de chance d'être ac-
captés, attendu qu'ils ont encore des ra^m le lus lndlfférent, et ron 
resources pecunières assez abondan- ne eunflt d.aUleurs m exagérer la 

valeur comme source de substances 
minérales et de vitamines.

Et chose étrange, en dépit de leurs

CHAMBRES ET PENSION 
Belles grandes chambres, bien é- 

ainsi que

TOMATES ET LAITUE
(D-NjC.) clairées. bien meublées 

pension de première classe, à prix 
raisonnables. Dans le centre de la 
ville, près des banques et des gares 
de chemins de fer. S’adresser à Mme 
Pierre G Pelletier, coin des rues Ca­
nada et St-François, Edmuniston. 
xl917-4fs-ls.

Pour choisir des fruits et des lé­
gumes qui se complètent mutuelle­
ment, on se règle souvent sur la 
coulur, qui est un guide assez sûr 
Les experts en diététique prétendent 
également qu'un mets qui est agréa­
ble à voir se digère plus facilement 
et fait plus de bien à l’organisme 
que celui qui ne plaît pas à la vue.

Voilà pourquoi la combinaison de 
tomates et de laitue, un plat si bien 
vu en été, est idéale. L’apparence 
même de ce mets suffit pour aiguiser

MAISON A LOUERMariages
—Mercredi dernier, avait lieu en 

l'église St-Joseph de Riv.-Bleue, le 
; mariage de M. Joseph Pelletier à 

Mlle Angéline Tremblay.
—Le 3 août, a été béni en l'église 

paroissiale, l'union de Mlle Aidé* 
Beaupré à M. Léo. Dubé.

—Le 24 dernier, M. François Flé­
chette épousait Mlle Lillian Scott. 
Naissances

—A M. et Mme Thomas Beaulieu 
est né un fils baptisé le 5 août, Jo­
seph, Louis, Roland. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Joseph Bélanger.

—A M. et Mme Adéodat Dumais, 
une fille baptisée le 7, Marie, Reine, 
Anita. Parrain et marraine: M. et 
Mme Chs-Eugène Dumais.

—A M. et Mme Alphonse Comeau 
une fille baptisée le 9, Marie, Lucille 
Parrain et marraine: M. et Mine 
Philippe Morneault.

—A M. et Mme Joseph Malenfant 
un fils baptisé le 11, Joseph, Jac­
ques. Parrain et marraine: M. et 
Mime Gérard Malenfant.

—A M. et Mme Léo Héroux, un

Six appartements avec salle de 
bain et commodité- modernes à lou^i
le 1er septembre. Aussi garage. -E^a- 
dres>cr à Philippe ■ MONETTE. rue 
de l'Eglise. 1982-j n.o.-ll.i

A VT' “DRE* PERDU
Kodak en cuir noir, dans étui sem­

blable . Récompense promise, si re­
tourné à The Edmundston Laundry, 
Téléphone: 183.
2004-2fs-15s.

Bouilloire et mot ;r ajustable à 
moulin portatif, à 
baine. S'adresse- a The Edmundston 
Laundry arid Drv Г; ,ih::i;r Co. — 
Edmundston, N.-B.
1998-3fs-8s.

v a prix d'au

tes, ou encore parce que, élevés à la 
ville ils n’ont pas ou presque pas de 
connaissance pratiques de la culture 
des terres et encore moins de celles 
de leur défrichement.

Les expressions d’opinion de ces 
personnes sont sans doute basées 
sur de bons motifs et elles méritent 
d’être respectées, mais cela ne peut 
rien changer aux règlements impo­
sées pour la politique nouvelle du 
Retour à la Terre.

En résumé, cette politique c'est ce­
ci : Permettre à un certain nom­
bre d'anciens cultivateurs perdus 
dans les villes, sans travail, sans res­
sources, vivant aux dépends de la 
charité publique ou privée, charité 
généralement dsitrlbuée par les gou­
vernements provincial, municipal et 
fédéral, d’aller dépenser à la cam­
pagne, dans des régions nouvelles 
généralement les charités qui leur 
sont données, afin de pouvoir arri­
ver par le défrichement ét la cultu­
re de la terre, à s# suffire à soi-mê­
me, et soulager ainsi le budget de la 
charité publique, qu'elle soit donnée 
sous forme de travaux de chômage 
ou encore de secours directs.

Alors les municipalités qui n’ont 
pas 'de chômeurs scourus par l'Etat 
et la municipalité, les citoyens qui 
ont des ressources pécunières, ceux 
qui ne connaissent pas l'agriculture, 
ne sont pas celles qui sont appelées 
à participer à ce mouvement, ni 
ceux qui peuvent être envoyée sur 
des terres nouvelles avec l'aide ac­
cordée par la politique du Retour à 
la Terre.

Et c'est pourquoi aussi cette po­
litique ne coûte rien en diflnitlve, 
car les sommes que recevront ceux 
qui retourneront à la Terre de­
vraient être dépensées quand même, 
s'ils restaient à la ville, le plus sou­
vent en les faisant vivre misérable­
ment et à ne rien faire.

cot; le Questionnaire de la Jeunesse 
par les Cercles des Jeunes Natura­
listes que dirige avec dévouement et 
compétence Mlle Maroc1 le Gauvreau.

Cousine Fauvette invite ses oisil­
lons à admirer et à imiter Une petite 
sainte, Anne de Guigné, dont la vie 
a été brève, mais tout héroïque. La 
philatélie s'est enrichie depuis juin 
de nombreuses nouveautés. Phil. A- 
thély publie la vignette de plusieurs 
jolis timbres-poste qull signale à 
l'attention des collectionneurs.

En septembre, c'est la mobilisation le groupe français le plus homogène 
générale de Varmée écolière; toutes et certes l’un des plus anciens du 
les unités se remettent à l’oeuvre.
Le directeur des avant-gardes de i’A 
C. J. C. sonne le ralliement. En a- 

les avant-gardes.

HOMME DEMANDE 
Détaillant Watkins demandé pour 

route rurale, pour prendre soin de 
demande établie pour Vanille se ven­
dant le plus au monde, produits 
culinaires, savon, nettoyeurs et pré­
parations pour animaux et volailles.
Réputation de 64 années et 7,200 dé­
taillants prospères. Watkins connu 
partout. Gagnez de $35.00 à $50.00 
par sevaine dès début. Equipement 
requis. Nous fournissons crédit. Bcri- Maison moderne de cinq apparie­
rez aujourd’hui. J. R. Watkins Co., j monts, située >;tv '.a de l'Eglise 
940, Inspecteur, Montréal, Qué. Dépt S'adresser à Mme Jos. N. Thibault-, 
R-7.
2009-4fs-22s.

ON DEMANDE
bons effets sur la santé et de leur 
goût séduisant, cette faveur dont 
jouissent les tomates et la laiue 
n’est que d’origine assez récente.
Les médecins considèrent aujour­
d’hui que les tomates sont l’une des 
sources de vitamines els plus riches 
et les plus économiques que l’on con­
naisse; elles contiennent même une 
plus grande quantité d’éléments es­
sentiels que les oranges. La laitue, 
quui est un des plus savoureux et des baptisé le 11, Joseph, Bertrand.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Léon Moreau.

—A M. et Mme Alphonse Dupont, 
un fils baptisé le 26, Joseph Régent. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Albert Petchât.

—A M. et Mme Philippe Girard, 
un fils baptisé le 5 septembre, Jo­
seph, Jean, Arthur, Laurent. Par­
rain et marraine: M. et Mme Al­
bert Gauthier.

—A M et Mme Alfred St-Pierre, 
une fille baptisée le 6 septembre,1 
Marie, Marthe, Jacqueline. Parrain 
et marraine : M. et Mme Orner 
St-Pierre.

Servante de table d'expérience 
pour Hôte'. Inutile de se présenter 
sans les qualifications requises. S'a­
dresser à l’Hôtel Madawaska Inn
2010-lf-22s.

comme
A LOUER

Edmundston, N.-B. 
2010-lf-22s.

plus rafraîchissants de tous les lé­
gumes verts de l'été, contient égale­
ment beaucoup d’éléments nutritifs 
qui jouent un rôle Important dans le 
maintien d’une santé normale.'-— Di­
vision fédérale des fruits.

Nouveau-Brunswick. Plus loin c’est 
Shippegan et l’île Miscou dont Car­
tier a été le premier découvreur. Ni­
colas Denys y possédait l'un de ses 
principaux établissements de pêche 
et un jardin et, grâce aux Jésuites, 
oe fut la première mission importan­
te dans la province.

A Bathurst, le Chem і nde fer Na­
tional du Canada quitte définitive­
ment le littoral. Voici maintenant 
le règne de la forêt. Défilé d’épicéas, 
de maisons de colons, suite d’images 
ruldes, bien différentes des horizons 
maritimes. Bientôt apparaissent New 
castle et ses scieries, ses fumées, ses 
clochers et ses ponts, ville née sur

O O vant
M. E.-Z. Massicotte, sous la rubri­

que Nos Chansons populaires veut 
remettre en vogue "Les Voyelles”, 
chanson d écolière qui amusa tant 
les jeunes il y a un demi-siède et 
que Louis-Joseph Dubois a genti­
ment illustrée.

Avec septembre commence de pa­
raître un nouveau feuilleton: l’Es­
c/are des Agniers ; récit tout plein 
d'épisodes émouvants, dû à la plume 
de Mlle Marie-Claire Daveluy. Nos 
fidèles lecteurs se rappellent sans 
doute que Mlle Daveluy a déjà pu- les bonds d’un cours d’eau comme 
blié dans V Oiseau bleu plusieurs feuil les principales villes de la province, 
letons très goûtés. | même Saint-Jean, port de mer. C’est

Les directeurs de la Société Saint- ( le Miramichi qui apporte ici la fé- 
Jean-Baptiste de Montréal en tou- oondibé et la richesse de la-forêt, a- 

. rent l'Oiseau bleu de beaucoup de vant de se perdre, passé Chatham 
solliciude. Ils se sont réjouis l’an der 
nier de voir le tirage de la revue at­
teindre le chiffre de 15,000 exem­
plaires par mois. Il faut aller bien au 
delà. 25,000 exemplaires, voilà l’ob­
jectif qu'ils ont en vue. Développer 
chez la jeunesse le goût des saines 
lctures, c'est l'aider à combattre chez 
nous la paresse intellectuelle. Pour­
quoi YOiseau bleu ne pénétrerait-il 
pas dans toutes les écoles où la lan­
gue française est enseignée? Il as­
pire à devenir la revue par excellen­
ce du Jeune Canadien français, et 
du jeune Franco-Américain.

Pour le recevoir pendant dix mois, 
il suffit d’envoyer un bon de poste 
de 50 sous à l'Oiseau bleu, 1182, rue 
Saint-Laurent, à Montréal.

BAKER-BROOK ilî /

—Un groupe de parents et d’amis 
se rassemblait jeudi, le 15 à la de­
meure de M. Maxime Morneault, 
pour célébrer le 53e anniversaire de 
naissance de M. Morneault.

Il y eut chant, musique, jeux et 
présentation de plusieurs cadeaux. 
Oe n’est qu’à une heure avancée 
qu’on se sépara emportant un excel­
lent souvenir de la soirée.

Etaient présents: Messieurs et Mes 
dames Joseph SouCy, AJctme Sau­
cier, Denis Morneault, Jos. Boucher, 
Cyrille Morneault, Willie Saucier, 
Joyime Bonenfant, Mlles Lorette Pi- 
nette, Gertrude et Rose-Akna Sau­
cier, Emma Nadeau, Gloria Boucher 
MM. Denis et Am able Nadeau, Al- 
bénie Saucier, Léonide et Camille 
Morneault, Willie Boucher, Théodu- 
le et Ludger Nadeau, Antonio Long, 
Léonard Soucy, Alcide, Wilfrid et 
Thaddée L. Morneault, et plusieurs 
autres dont les noms nous échap­
pent présentement.

*4,la gracieuse, dans la baie qui porte 
son nom. Les fleuves et les baies du 
Nouveau-Brunswick, aussi jolis qu’u­
tiles, marient dans leur onde géné­
reuse la beauté au commerce.

Jusqu’à la frontière de la Nouvelle 
Ecosse, s'étalent les grasses campa­
gnes et les coquets villages d’une ter­
re plantureuse où les établlssemnts 
acadiens comme Rogersville et Aca- 
diavtlle, dans le diocèse de Chatham, 
et plusieurs autres dans la région de 
Moncton, s’intercalent entre les dis­
tricts écossais, irlandais et anglais.

-As-tu dit au bon Dieu, dans ta 
prière, que tu avais été méchante 
aujourd’hui ?

SIGNEZ VOS
NOUVELLES!

Nous ne doutons pas que cer­
tains lecteurs recherchent dans tous 
les coins du journal l’insertion de 
nouvelles qu’ils nous ont adressées. .

Pourquoi? La raison de cette o- 
mtosion? — Elle est bien simple : 
on a négligé de signer son nom au 
bas du communiqué, et dans la plu­
part des cas, la chose est très im­
portante, pour éviter la fraude.

Nous y revenons pour la centième 
fols.

Malgré nos meilleures dispositions, 
U n’y a qu’une chose à faire: Jeter 
la communication au panier, 
c’est oe que nous faisons.

—Oh! non, mamany J’ai pensé 
qu’il valait mieux<queyça reste entre LA CAMPAGNE 

DE M. HOOVER

Жf Washington, 19. — Les chefs du 
parti républicain sont en train d’or­
ganiser, avec le redoublement d’ar­
deur que le président Hoover décla­
rait nécessaire au lendemain de l'é­
lection du Maine, la campagne pné- 

Et sidentielle qui doit s’ouvrir incessam 
ment pour se terminer en novembre
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Employez des 
Méthodes Modernes 
Dans Vos Affaires

mNo 6265 — Dessin très simple pour nappe à diner avec joli feston légè­
rement fantaisie richelieu au point de boutonnière, feuilles à jour 
Patron à tracer 30c, perforé 66c, a ufer chaud complete $1.00. Estam­
pée sur coton blanc fini toile suivant qualité 2*24 verges $2-86 ou 
$4.25, 2x3 verges $3.50 ou $6.00. Sur belle telle naturelle pesante 
2x24 verges $4.50, 2x3 verges $5.00. Sur pure telle irlandaise Manche 
suivant qualité 2x24 verges $6A0 ou $$A0. 2x3 verges $7.96 ou $0.75. 
Coton M. F. A. première nrarquefrançaiqe de Ш à brader, facile à tra­
vailler, brillant comme de la soie et gardant son lustre au lessivage 
$.80. — CATALOGUE DE BRODERIE 20c — ALBUM DE LAYETTE 
15c. — ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRO 
DERIE ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR AN.

O . „
°
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ж

Les Livrets de Comptoirs pré­
viennent les oublis et permettent 
de rectifier plus facilement les er­
reurs. — Les cliente préfèrent 
cette méthode.
Les livrets "Applefond" sont les 
meilleurs et ne coûtent pas plus 
que ceux de qualité inférieure.

■

1

iNous nous ferons un plaisir de vous fournir les 
prix et les détails des différents modèles que 
nous pouvons vous vendre.
Les commandes par malle reçoivent la plus' 
grande attention. Notre réputation est votre 
garantie.

Nom
І: Rue et Na
I fïHF 4ApCOUPONS — PATRONS VENNAT 

“Le Madawaska”
76, mie de ГВД1е£ Kdimmdeten,

Representative body types of the new Ford trucks and commercial ears 
which are being presented In Canada. Top photo ehowe the stake body 
>n the 167-Inch truck chassis, one of the moat widely used body types, 
•slow (left), the deluxe delivery on the 106-lnch commercial chassis, 
and (right), the attractive front end of the new truck.

t ■
L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”

" 75, rue de l’Eglise
Ol-lnclui .

Edmundston, N. B.

■____„ . Г-Л..Д: : . ' _■

!
Im

81
i•r

MM. LES secrktaike:
D'ECOLES

AVEN DRE — Formules pour avis 
de taxe d’école. 50c le 100- S'a­
dresser au Bureau du M..Jawas* 
ka", casier 159. Edmundston. N.R

HOMMES D AFFAIR E
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes. papier carbone, classeurs 
filières, boite à fiches crayons 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le Madawaska". Casier 159 
Edmundston, N. B

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

La pellicule Vérichro- 
me vous donnera une 
photographie nette, mê­
me à l’ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. — Faites- 
en l’essai.

Studio Laporte
SYDNEY LAPORTE, prop.

19. rue Hill, — Edmundston, NE

TRAVAUX DE BRODERIE
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і Ste-Rose Du Dégeléтттттттттттттттттттттттттттт

NOTES LOCALES Conduisez 
Vous-même !BON SOUPER 1

Donné dans la salle paroissiale 2
(sous-bassement de l’église) *

CONOJ
MONO(D. N. C.)

—M. et Mme J. B. Dionne, Mme 
Aurèle Dupont, Mlle Fable-Anne Le 
blanc, et M. Adrien Lavoie sont de 
îetour d’une promenade dans la 
vallée de la Mata/pédia.

—M. et Mime Chs Lévesque et 
Mme Vve Jos. Griffin sont de re­
tour d’qn voyage à Rivière-du-Loup.

—Mme Thomas Michaud de Notre 
Dame du Lac passe une huitaine 
chez M. Paul Bérutoé.

—MM. E. Dumais, Henri-Paul Ger 
vais, Èlie Bérubé et Paul Edouard 
Ohenard. de St-Alexanjdre étaient de 
passage à Ste-Rose dimanche der­
nier.

—'MM. Paul-Emile Thériault et 
Amédée Lebel sont de retour d'un 
voyage d’affaires à St-Jean de la Lan

—M. C.-N. Begin, autrefois d’Ed- 
mundston, est retourné à Montréal, 
après avoir passé quelques jours en 
ville.

—Mlle Marguerite Rouleau de N.- 
Dame du Lac était en visite dhez M. 
J. J. Lebel, mardi.

—M. et Mme Paul Bouchard, ainsi 
que leur jeune fils, et Mme J. Thihc- 
deau, étaient de passage à Edmunds- 
ton, cette semaine.

—L'échevin Vital H. Albert qui 
était malade sérieusement depuis 
quelques Jours, est maintenant en 
bonne convalescence.

—Mme Trefflé Arsenault est allée 
passer quelques jours à Moncton, 
chez M. et Mme Frank Scurr.

—Mme Jos. Beaulieu de Lac-Baker 
a passé quelques jours chez sa soeur 
Mme Trefflé Arsenault.

—Mlle Délia Fournier, G.-M., de 
—Une fillette de 8 ans,.enfant de' Houlton. Me .est présentement en vl- 

M. Jos. Dumont s’est ébouillantée en ' sitfi chez ses parents, rue Canada, 
se frappant contre une chaudière: depuis quelque temps, 
remplie d’eau bouillante que portait] —M. Rodrick W. Sawyer, opéra- 
une de ses soeurs. Le contenu de la teur au Canadien National, est par- 
chaudière fut renversé sur l’enfant ‘ ti en auto samedi matin pour Drum 
Elle est maintenant en bonne voie de \ mondville, Qué.. M. Florent Fournier 

l’accompagnait jusqu’à Québec.
—M. Georges Martin de St-Eusè- 

—Est décédée le 17 courant Dame! be est e n promenade en ville chez 
Délima Landry, épouse de M. Louis1 des Parents.
Blanohet, à l'âge de 22 ans et 4 mois. I ~M- Donat Daigle a fait un voya- 
Les funérailles eurent lieu le 19 au bre de quelques jours à Montréal, 
milieu d'un grand concours de pa-* —Mlles Marian Violette de St- 
rents et amis. Léonard. Constance Michaud et Ed-

A la famille en deuil, nos plus sin- mée Nadeau et MM. Wallace Cyr, 
cères condoléances. James Dubé et Elmer Michaud de
Baseball Van Buren, étaient de passage en

ville, à la fin de la semaine derniè-

Hier, 
Monctc 
ГА. C. 
Jean, 1 
été coui 

Les <

mité n 
J is tes <1 
estimé 

Son : 
évêque 
l’invita 
Son E 
pontiff

Nous avons des autos que vous 
pouvez louer à l’heure ou au mille 
et que vous pouvez conduire vous 
même. En cas de besoin, télé­
phonez au No. 177. — Service nuit

3
4A
4

MADAWASKA, Maine 4

Drive YourselfAu profit de l’église St-Thomas d’Aquin 
Donné par les dames de la paroisse

О Ш °U * O
Drive yourself Taxi Service. Ra 

tes by, hour .day or mileage. 
When in need of transportation, 
phone 177. — Day and Night ser-

/ Dimanche, 25 Sept.
Le repas sera servi de 5 à 7 heures, p. m.

Creighton & Caldwell
т.тугпііі )

L’écl 
lement 
R. P. 
de l’A 
cercles 
ré arri

ENTREE: ІГ 35c
Téléphone 177

rue Canada — Edmundston.
de.
Enfant ébouillantée

X

& CABANOKt Le <
délég-a

glonai
Chath

cèse < 
très 1 
valent

DIPLOMEES
Vo$

Seront-ils _
de la noce ? bbJ

—Les sept jeunes filles du couvent 
qui se sont présentées au bureau 
d’examens, en juin dernier, ont reçu 
dernièrement leurs diplômes ave la 
note Distinction. Ce sont :
Simone Rossignol, Berthe Pelletier,
Lucie Lavoie, Thérèse Trlquet, A- 
drienne Bérubé, Jeanne d’Arc Gagné,
Ruth Côté.

—Mille Berthe Dumais de Mont- menade cjje 
Joli était de passage à Cabano, der- Alfred St-Pierre, ces jours derniers.

—Mme Andrée Lavoie est Arrivan­
te d’un voyage à Notre-Dame et à St 
Benoit de Packington, chez #s pa-

guérison.
Décàs8

MuasC
(D. N. C.) Mai

—M. et Mme Philippe Ouellet de 
Notre-Dame du Lac étaient en pro- 

z M. Emile Ouellet et M.

leur e 
créât! 
l’Asso

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

La
nièrement.

l'abS 

C. J.

—M. Luc Leclerc est revenu ces 
jours passés de Grand-Sa ult et d'Ed- 
mundston, où il visitait ses parents 
et amis.

—Dimanche dernier, le club de ba­
se-bail de St-Alexandre, Kamouras- 
ka venait rencontrer le club junior 
de Ste-Rose. Celui-ci remporta la 
victoire par un résultat de 6 à 4.

—M. et Mme Lébngrd Michaud de 
Madawaska, Me, étaient de passa­
ge à Ste-Rose à l’occasion du décès 
de M. Jos. Griffin et en visite chez 
M. et Mme Charles Lévesque et M. 
et Mme Thomas Lagacé.

—Mme Charles Lévesque est allée 
à Cabano récemment, visiter ses pa­
rents et amies, et au lac Savage, chez 
son beau-frère, M. Emmanuel Bou­
chard, accompagnée de Mme Frédé­
ric Bouchard de Cabano.

—Mme Charles Pérussc d'Ed- 
mundston a visité son frère, M. Char 
les Lévesque, père.

—Mme Emmanuel Bouchard de 
Cabano était en visite dernièrement 
chez sa belle-soeur, Mme Charles 
Lévesque, fils.

—Mme Dr A. Desrcchers reçoit 
actuellement la visite de Mme J. 
Doucet, de Caraquet.

—M. et Mme W. A. Brcau de Shé- 
diac sont en promenade chez leur 
fils, M. Raymond Breau.

—Mlle Lorette Fournier qui était 
en visite chez sa soeur Mme Amédée 
Blanchard, depuis deux semaines, 
est retournée chez elle, à Campbell- 
ton, ces jours derniers.

—Mme J.-E. Fournier, et Mlles 
Berthe et Dorothé Fournier ainsi 
que Mlle Germaine Ouellet de Camp 
bellton ont visité M. et Mme Amédée 
Blanchard, samedi.

—Mme Geo.-Gilbert Clair est de 
retour d’une promenade chez ses .pa­
rents à .Montréal.

—M. et Mme Alfred Sirois sont de 
—Mlle Léontine Corbin de New- retour d’un voyage à St-Hubert, a- 

York, visitait dernièrement ses amis près avoir passé plusieurs semaines 
à Cabano. chez leur grand’mère, Mme Honoré

—M. Alfred Pelletier de Lowell, Sirois.
Mass., a passé dernièrement quel­
ques semaines chez ses parents de 
Cabano.

La

locut
dlsicu
tante

Же ÜUbatoagfca
Edmundston, N.-B, —Mine Thomas Gagnon est arri­

vante d’une promenade au presbytè­
re de Notre-Dame. mité

10711 —M. Abel Leclerc est actuellement 
à l’Hôtel-Dieu de Québc, où il suit lui d—Mme Georges Lebel de Clair et 
un traitaient. Nous lui souhaitons un sa fille Marie-Anne, étaient en pro- 
pronupt rétablissement. menatie chez son frère, M. Alfred Si-

—M. L. Bernier de Mont-Joli é- rois, ces jours passés, 
tait en visite à Cabano, dernière­
ment.

Les prix les plus bas 
depuis des années sur...

MEUBLES

Ce

SUggt
à l’a—Mlle Eugénie Morin de St-Hu- 

—MM. Léo Bouchard et Léo La- ^rt P3586 Quelque temps chez 
plante sont partis dimanche pour re- onc*€* Alfred Sirois. 
tourner à Québec. ~'M- et Mime Joseph Dubé sont ar­

rivants d’un voyage à Rivière-du- 
Loup où ils ont assisté au service 
anniversaire de la mère de Mme Du­
bé, Mme Elzéar Roy.

—M. Adélard Morneault est aussi 
arrivant d’un voyage à Riv.-du-Loup 
Naissance

'

:
C'<

E. 1MARIAGESAmeublements de tous genres 
j — Meubles de Nouveauté 

MATELAS

MACHINES à Laver 
Electriques

Toiles et Rideaux

LAMPES de Piano ou de Table 
Vaisselle de fantaisie ou sans dessins.

Malles et Valises 
HORLOGES 
TAPISSERIE 
PEINTURE 
Articles de Pêche 
Fusils et Munitions 
REVOLVERS 
Couteaux de Chasse 
Bottes de chasseurs 
SKIS et accessoires 
COMPAS

— Lumières de poche (flashlights) et Batteries — 
BATTERIES d’Auto

RADIOS et LAMPES de Radios

N'importe quel genre de lampe de radio éprou­
vée gratuitement. Entrez voir notre vérificateur 
neuf de $150.00. Pas de devinette sur vos lampes 
avec cet instrument.

ACHETEZ MAINTENANT ET EPARGNEZ !

L’acheteur responsable peut bénéficier de crédit. 
Pas d’escompte sur l’argçpt canadien.

—Jeudi dernier, fut béni à 7.30 
heures, le mariage de Mlle Fernan­
de Lebel. à M. Vital Vied. Après la 
cérémonie, le déjeuner fut servi chez 
les parents du marié. Il y eut récep­
tion chez les parents de la mariée,
et l’heureux couple partait ensuite en —M. et Mme William St-Pierre 
voyage de noces. font part à leurs parents et amis de

—Le même matin, à 9.00 heures, la naissance d’un fils; parrain et 
fut béni le mariage de Mlle Antoi- marraine: M. et Mme Etienne Des-! 
nette Boucher à M. J. Pelletier du champs, oncle et tante de l’enfant. | 
Squateck. Le déjeuner fut servi chez
les parents de la mariée, après quoi ____ . , „
us partaient en voyage de noce, à J"B' G“
Québec et Montréal. gnon' 0,3 lours Anita's.

Nas voeux de bonheur à ces nou­
veaux époux.

AVIS re fc

і L’i
'iAux hommes de profes­

sions, agents d’assu­
rances, etc.

Nous aurons à louer, à 
partir du 12 octobre, la 
magnifique suite de bu­
reaux occupés aupara­
vant par la Police Pro 
yincialc, dans l'édifie 
Long, rue Canada, à E<1 
mundston.

Ces bureaux sont très 
bien vitalities et éclairés.

Si intéressé, veuillez 
communiquer par télé­
phone avec

3

Call

—M. Elzéar Roy de Riv.-du-Loup | app
eeni

TEMOIGNAGE M
à d—M. et Mme Georges Côté de No­

tre-Dame ont visité ces jours der­
niers. leurs gendres, MM. Jerome 
Perreault et Arsène St-Pierre.

—M. Georges Martin est allé pas­
ser quelques jours chez ses filles à 
Edmundston.
Institutrices

—Deux de nos jeunes filles ont ob­
tenu leurs diplômes d’enseignement 
celte année: Mlle Alexina Rouleau 
et Mlle Irène Dubé.

Mme Georges Cassista du lac Long 
était de passage dans la paroisse, 
ces jours derniers.

Le chef (Гниє grande compagnie 
écrit : “Nous désirons exprimer notre sa 
tisfaclion dans les résultats qui ont suivi 
notre décision d’augmenter notre pro­
gramme d’annonces pour l’année 1932 et 
notre apprécilaion de la coopération re­
çue des rédacteurs de journaux.” 
juillet, 1932
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LOGEMENT A LOUER 
Aussi logement de 8 apparte­

ments, et pourvu de toutes les 
commodités modernes, à loue! 
immédiatement.

NOUS donnons à votre auto 
service complet: Eau, Huile, Ga-~ 
aoline, Allumage (Ignition), Bat- 
urie,Lavage, rechange de pneus e

sai

AAmpoules électriques st-
I <

les
lf.REPARATIONS 

de tout genre S 31
! sei

-Assurez-vous une attention 
courtoise et soignée dans tous les 
détails :
Essayez-nous — vous reviendrez Spéciaux du 23 au 29 Sept.

AU COMPTANT TELLEMENT

t if
de

]

Chevrolet & Oldsmobile

Edmundston 
MOTORS Ltd.Geo. R. RICE Co.

Soda a Pâte ІШЯ- Й
imL e p**___ \ >1

4 lives’ 24 e 1

г.ШІ

Tél.: 18 3Madawaska, Me. Savon ImperialEdifice Demers rue Canada.
10 Barres
pour___ 37/ іRZ Vt—CWÉrir____

«H ! MON PAUVRE L-/l/jj/j/f ,/^f vous TOMBEZ « PIC 1
BIEN MD AU тсТсНоЙї V/) ^ VEN°S RUSSI DES
DANS LA TETE !

]«W PREVOST

KIPPERED SNACKS, 
La boite________________mL. 11,11 H41 • •1 |

"(quel DRÔLE■ ! 
-, [ D’INDIVIDU 1)1lf.è. I

ІЖЙ»®
Ш DE FIL?-DE CRAYONS?\////:
w--------> DÉ

>mSAUMON Rose, 
Boite d’une livre 10/t

v,'\|

iXJaï)
’ і a‘ IMJ

PEIGNES FINS ET DF 
LA POUDRE INSECTICIDE1.

5-

wipSfr, T -// SIROP de Blé d’Inde, 
Boite de 5 livres_____

ГШРП / *2 3
IJËP.-S31

/ jажbJ x - •;.>
L w

E mmШИ § MOPS à planPOMMES,
Le peck_________

Biscuits au Thé, 
La livre_________

Poudre à Pâte 
Magic, bte 1 liv. _

Raisins sans 
noyaux, pqt, 15 02

St
(v

Шіі — ч'У- 1SL
ALLUMETTES 
Le paquet______

MOUTARDE, 
Pot de 16 onces _

Savon de toilette 
LUX, le morceau

" > J
IM7,№ MI

K*
-

• -ЧГ’
Il I TkCitKvrt. |i) jZ ill I-J

О 1VІ II I II I II 1 Tl
• QUELLE NE FVEPOUSERAIT] 
QUE LORSQUE‘ U'AURAI ІГ1 
PAYÉ MES DETTES

У cT

ГГВП- і
EUH1. JE N'EN SAIS 

RIEN ! FIGURES TOi 
QUE NIA FIANCÉE (J 
TTlL ЕЛ А DIT. J

...CT JE NE POURRAI ,
LES PAVER QU-AP8ÈS f ЛМР||| 

, L’Avoir épousée !!! J/,1 * ’

=f-ALORS - C’EST POUR. 
QUAND TON RICHE 
MARIAGE AVEC CETTE 

-(JOLIE MONTRÉALAISE?
і 1

і 'EH;BIEN- 
PAYE-LES !

<и4 ■7 7> TOMATES
fl Collants à Mouche» 

La douzaine... 25c

і -I > ^ ht 1vi c?Btes de 2 livres i• TJ D\ 4 btes pour... 25c 1s»t 1V msm ш
l Ш n1F. T. LAJOIE; % \ûjZwi p J $

—4X- /
■' y-y________ . :Sv

r , -i JOS. MICHAUD 'ilШ. R•ta
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PECHEURS 

Vous avez encore un 
mois, jusqu’au 1er Octo­
bre, pour faire la pêche. 
Profitez-en mais n’en a- 
busez pas.

Publié par le Club de Chasse et de 
Pêche du comté de Madawaska, 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources 
naturelles.

Vli
flII

A-

y
K

■y >

Iі\ 1 m “Ne manque pas d'in­
clure un mandat de la 

Banque Royale!"
A mm

7.m Pour toute sûreté, quand 
envoyez de l’argent par la poste, 
faites usage de mandats de la Banque 
Royale. Emis j usqu’au montant de 
$100, ils sont payables partout, au 
Canada, aux Etats-Unis ou dans les 
Iles Britanniques—soit en dollars, 
soit en sterling.

W

m
On peut se les procurer dans toutes nos succursales

La Banque Royale 
du Canada

Capital et Reserves $7 {,155,106 Actif total au-delà de $750,000,000.

ST-EUSEBE

MAGASIN FERME

SAMEDI, le 1er octo­
bre, notre magasin sera 
fermé toute la journée, à 
l’occasion des fêtes reli­
gieuses. Nos nombreux 
clients voudront bien en 
prendre note.

Magasin I. Kasner
Edmundston — N.-B.

I
1
iU

\n

FERMETURE LE 1er OCTOBRE

Les nombreux clients de Sam FÜHRER sont 
priés de se rappeler que le magasin sera fermé tou­
te la journée de Samedi, 1er Octobre, à cause des 
fêtes religieuses.

SAM FÜHRER
Rue Canada, Edmundston.

CORSETS à VENDRE

A titre de représentante, j’offrt 
en -vente les corsets et ceintures de 
sa-hté et -de toilette ‘Spencer’, 'faits 

sur mesure. Toute daime ou demoi 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, CorsetieTe Spencer 
tel.: 90-2.
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